
UNIV ERSI't& 

FACULTE DES LETTRES ET SCIENCES HUMAINES ' .y •. 

DEPARtE tE· 

' " 

L' AFTOUT ES SÂHELI MERtDIONAL 
1 • l''-

ETI 'SES BORDURES 

(Ft·EGION DE KEUR MACENE M·A\JijiTANJE) 
' 1 ,' -

'! /~ 1 '_ 

' ~TUDE GEOMORPHOLOGIQUE 
( J 

~' '. I AMADOU< TIDIANE LV •. 

,{, 

'\) 

. ' , '0 Â k~i ~ iUtL LE T J;9 11 .. . 
_J Î 

-, ;' . ~ 



... .;, . . ~-

. :~ :. ' 



f ' 

'• 

' / 

UNIVERSITI l)l DAt<AR 

FACULTE DES L~TTRES ET SCIENCES HUMAINES 

DEPARtE 

L' AFTOUT ES SAHELI MERIDIONAL 

ET SES BORDURES 

(REGION DE KEUR MACE NE MAU RIT ANIE) 

ETUDE GEOMORPHOLOGIQUE 

AMADOU TIDIANE LV 

TRAVAIL D'ETUDES ET DE RECHERCHES 

MAITRISE DE GEOGRAPHIE 

DAKAR JUILLET 1977 



··-

-·· 
•' .• · .t· ... ;.~ ... 

.· 

.· 
, . . . 

'l•. 
. """ ~- . : 

1' .. 
/ 

! ' 

·' 



. ... 
, .. 

'• FACULTE DES LETTRES ET SCiENCES HUMAINES 

lE 

L' AFTOUT ES SAHE LI MERIDIONAL 

ET SES BORDURES 

(REGION DE KEUR MACENE MAURITANIE) 

ETUDE GEOMORPHOLOGIQUE 

AMADOU TIDIANE LV 

TRAVAIL D'ETUDES ET DE RECHERCHES 

MAITRISE DE GEOGRAPHIE 

DAKAR JUILLET1977 



> .~ l 

··~ '·' •"('. · .••. ; ~·. ?. ' 

,_ 

.) . -·~>·, i 
'- .. ~ ~·~ 

·•. 



" y i d d w h ü t c h d yiid.o " 
Le d .:: s i r ra i s o n. 

(PROVERBE PULAAR) 





A LA I,iEï>iOIRE DE l".i.ON PERE 

IB:l:1./.üiii'1A dit THIERNO ciré LY 

Qu'il repose en paix. 

exe~~le de tendrosae et 

de co~pr~hension. 

.I:.U ?.'9ti t et regretté 

l::c!LLICK ALPFiA • 

• 





A v 

- 1 -

'· r, :\J T 
-:-:-:-:-:-~:-

p 0 p 0 s 
-~~:-:· ... :-:-:-:-:-: 

Ce "travail d 1 Etudes et de Reci1erchos 11 qui port:.: sur 111 1 Aftout-es-Sahéli 

MERIDICf·J;',L et ses bordures 11 est .le fruit de quelques années passées -· 

l'Université de Dak2œ. Le choi::~ de ce sujet en territoire Mauritanien, avait 
1 

semblé irréalisable à premi~ra vue, tant il est vrai que le terrain était 

parsemé d 1ernbûches pour un jeun8 appronti cherc:n:;ur comme moi. 

Parmi les raisons qui m 1 ont pc.:~.Gsô èl prendre ce sujet de •::éomor-· 

pholo~ie deux semLlant essentielles 

la première, c 1 est 1•-; ·suu ci constant ch connsîtr~; 1 1 immense [''lauri tanie, 

et d'attirer les jeunes ~'!au1:i tani<Jns de quelquss disciplines qu ils 

soient sur ü, n2cess;;. t;g d 1 ètudier tous los domaines susceptibles de faire 

conna!tre leur p0ys. -la seconde, c'est d'gtre util8 ~ quelque chose, 

c 1 est-à ... dire d' Bf:Jportcr une contribution concrète si in'fïme ~?oit elle, à la 

lutte du. Peuple f'vl3drit:~nien contre Ir:: GlJus-d[jveloppement. 

Ce travail n'est po5.nt une o'<uvrc originale mais seulement une mo-

deste contrioution pour uné'; m.~.illcuro connaisscnce de 1 'Aftout·-es-Sa'1éli 

Méridional. J'y ai mi:~ mon coeur. 

Le d!!ipl.accment sur le terœin a été souvent difficile. Il fallait 

pour mioux wppré';ander certcünes réalités, fcir<:: dos marc:1o"'; de l']Uelques 

dizaines de kil~1mi:~ cr;'S par jou:::, pen·courir lc:s sebkhas GOUS des chaleurs 

torri fiante[~, cess Gr des nuit3 enti.ê:::es cians des campements discuter avec ..: 

les populations. 

CependOJnt, ce l\4émolru CiJ r·laitrise Il; ac~ rait pas pu voir le JOUr sans 

1 1 !"..ida de plûaieur:s personnes, parmi lusquellcs mes amis et camarades, mes 

professeurs qui ''~ 1 ont encuurél.;é ..ct suivi av.:c cnt: tousiasme cc ·~ravail. 

C'est ;~, cet t,;ffet qu..:: je rümE!rcie 

- fvionsieur iliam<:dou Hous"capr~.J S.I!.LL, Ma!tr;.· 1\ssistant i.J la Faculté des 

Lettres Bt Sciences :Juemint";s, D~partement de t:iéographie, Directeur de mes 

:'wchercheo. Tout élU lonrJ de ce travail qu'il o diri_ é êJVec luciJi té il m'a 

initié à la rechErche q§omor,Jholo~;ique, d5.fficila c8rtes mais combien pas-

sionnante. Mal::;rê son emploi de ü~mps, churijé, il n 1 a pas h~si té à m' clCCOm··· 

pàgnsr sur lrc trJrrain, si éloirJné d;,:~ Dakar. Qu 1 il veuille bien m 'axc:tl.SQ.Jl, 

... / ... 
/ 
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des difficultes rencontré~s, et accGpt~r le témoi~nagu de mon attachemEnt 

profond et sinc8re. 

- ~·Jonsieur C"1ristian 0ARBEY, Churchuur.· à 1' IFAN, Co-Directeur 

de mon travail. Il m'a in.LtiG aussi. i::: la recherch"' Dt 21 Ll DocumontDtion, 

aiguis8 ma curiocit6 par sun goOt du terrain. 5~1 elisponi:Jili té constante, 

ses rem:.rquDs ~ travers son style hurnouristique m ï ont boBucoup survi dans 

lr: ré:,lisation du co tr3v2il. ,Jo lui oLrossu mes r8morciemonts sincr::ros. 

J'.ior.sicur Chorlcs TGUP:::T, 1 :;::ofcsseur et Chef du D6pc;rtement dë 

Geographiu 1 ~iappur.·tL.~ur du mon tr:woil. Il est pour moi un exemple de dis ci---

pline ct de sa~essu. 11 :n'a toujuurs encourag6 dans la poursuite de ce T.E.H., 

ot e bi:.n voulu rel ir, .'.:,;s r:'·:npi-t:;ros sur lô:. biogt:ogr<1PhiG. Ces suggestions, 

conssi.2.s •~t sss conn~.,if:;s.,nc.cs 3Ur 1-:.. f·iuurit.:n:i..•, m'ont .. ':t6 d'un opport consi-

sion de mes sentir:-,ü!T~S ::·espcctU<!W.:. 

- Honsi •. ur Paul fv10fi,.L~ Professeur dU Départcnmnt Je Géograpldo. 

Sa disponibili-tG, ses .;ur.~eignemcnt:.:; .;,·ctroyants, constitu:.mt un E:XtmplEJ d'en-

- r-1onsiuur C''::::i_cim BA, f"ië.;!trc;-Assistant. Ces ~~pproc:JCS critiquus 

d'enseignement m'ont viv.::mcnt im;arm>st':es. Il ·; 1 o::-;t constamment soucio de l'a-

vancE;Jrnon·t u"' ::1E:s t:c<:JV ·:ux ~ ues difficultès c•,ux qur.Jllos j c: rno suis CGl::l f:r:ontées. 

Il m'a apporté son souti~:;n moral. éJu 1 il veu.~lle trou\.'!·;r ici, l 1sxprossicm dG 

ma (jratitudc. 

- l"lorwieur fiarcél Lë:RüLi:<, ~'lwî-~re .. -.'i'?sisü;nt. Il s 1 est int6:eosé 

~'J mon travail ..::t '3 bien vouL rcliro 10 ch<'oi trc f:O .1r lr; cli•;ntologis. 

l.!u 1il snit assur[ du mon .:.ttncho;,luJTi;. 

.. - Massieu ré: li. SDU~'lhH et Bocar L Y, /-1ssist<-:nts au Départf.lrJ;!Ç;;~t de 

- 1'-'ion~:ieur le [''iinistr.:; de l' Educc.JtiDn 1\k<:ion.:üc du f•t::uritanic .:: 

Nouùkchott, pour l; aide oppr6cic,blc qu r il m 1 a 2,:pDrt.:ic. 

- l\1onsic:ur le Dirccteu:c dG l'Institut î•buritc:nien de·Rechorci1es 

Scientifiques (I.M.R.S.), Abdcllahi ileb~c<-:r, at Serges Robert Chef de Section 

Histoire-:wch0olo(Jie dans cu mûn1e Ins ~i tut ; ils sc sont vivetmmt intciressés 

à mes travaux, ut n'ont ménagé aucun effort pour leur rCalist:Jtion 
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Qu'ils acceptent le témoignage de ma rEconnaissance. 

- Monsieur f\. Naegelé, Naturaliste P .N .u .D. (Nou<Jkchott) qui m 1 a 

dciterrniné les plantes récoltées dans l 1 Aftout. 

- Monsieur PAYCHEMG, Chef des Laboratoires Communs du Centre de 

l'O.i,.S.T.U.M. auquel je dois _les résultats des analyses d'argiles. Il m1 d 

initié 3 la granulomètrit:: dc:s argiles et malgre son emploi de temps chGrgé, 

m 
1 
a toujours reçu dans son bureë::u. f"les remerciements respectueux et sincGres 

pour 1
1 
0ccueil si amical qu 1 il 1,1

1 ~· rése:::vé duns ses laooratoires. 

Je n'oublie p2;s non plus, SA;~\A, Lebor<1tin èt l'O.(l.S.T.O.î•i., éjinsi 

que l'ensemble de l'équipe dont Monsieur Job. 

- Monsieur Gi fvli.c;U,-'iJE, In~1 ènieur g6cchimiste::·o.IHS ... ,1 .• Q,t-l.:, ... d6aCde 

à la flsui· de 1
1 ~ge. '.:t,ue s.::; f:>mille uauille accepte:c mes condoléances attristées. 

-Monsieur L. H~BRARD, G{ologue 0 la Faculté des Sciences qui m'a 

fourni une document,,;tion tr, s enl·ichissante. Je lui aères se toute mes recon-

naissc.nce. 

Monsieur Ai..ldouL:.ye SUN,::SHt;, ;]c-tc::niste i3 lu i:-acul té des Sciences 

pour la détermination de ::ertains oci1antillons, 

- Messieurs .:!.e Ch!Bf du Déparbment cia .SiolOÇJie fvli.:lrine, et le Géologue 

Monteillet, tous deux chercheurs d 1 1 IF,;i.J puur les déterminations des coquil­

les qu 
1 
ils ont bien vouL1 CJO f..:,ire. ~u 1 ils veuillent acc~pter toute notre 

gratitude. 

Je remercie êgaloment : 

!'-'ion oncle Al phu Am ar /.th.i..e, non moins rnon père qui m 1 a appris à 

fairii! le pre:niJr ap;JrentL;sagr.;; de la vie. Il est pou:= moi un e)œmplu de courage, ~ 

de discipline et de so~gesse. ~.Li' il trouvr; ici la sinc8rit6 de ma profonde 

reconnaissance. 

- f'1onsieur et Mr;;c Dr. Bocar Alph,'J ;JA qui ont contribu C a ma formation 

de jeun8 èlèv:_, venu c:es corr:'in,.; d·~ la i'l2uri tç,nie, puis d'étudiant. Ils ont · -: . 

f:lUivi avec attentiDn t·::>utc p;:u:-ticuli::!rcJ lih~s travaux. '· 

Qu'ils veuillent uccept._:r iTklG remerciements. 

- Mss oncles Capitaine Homat Athin, ALdoul Jdy SY pour l'aide sans 

cess8 qu 
1 
ils m 'o:1t apport(s. J 1 ai beeucoup apprGcis leurs remarques et SUIJ<Jes­

tions. 

. .. / ... 
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Je ne te~minerai pos sans citer les noms de : 

M. Mam~vdou Amadou LY, Administrateur Civil à Dakar. 

M. Oumar LY, Directeur du Laboratoire National des Travaux Publics 

Nouakchott. 

M. Abdou NDIAYE, Cartogrnpho au Déipdrtement de li6Dgraphie à qui je 

dcis 1::: réolisation ciu crcquis gôc'r:iarp;lologique de mon sujet. 

MU. DIARRA Sadio et i\bdouré1hman8 KOUfvlE (Rosse) qui cnt participé dans 

des ccmdi tic.ns souvent d.i.fficiles à 1 1 .:ilnbo;oation de ce travail. 

f·'illcs Khadij dc:u 3Y, Amin at a rHANG et Dinraye DRAME, Dactylogr:aphes. 

rries collègues e·t '-lmis f\, K. THfJJJ·J, 1\madou Tahircu DIAvJ, Ibz:-ahima CISSE, 

El Hadji Salif DIOP, Cheick f\ilMed Kholifa, !bmiclou DIA, Y,;,:,•n Ln 

Enfin à tous mes compatriotes, aux habitants dG KG;R f'IJACENE et des 

campements de Semsyyat, Qu 1 ils trouvent ici t~1ute ma rDconnaissnncu. 
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L1aftout es Saheli M~rid1onal a 6té 1 1 objet d 1 un certain nombre d'6tudef,· 

dépuis l'époque coloniale. Mais nombre d'entre elles englobaient la partie 

Nord Ouest du Delta du 56négal ainsi qu 1 uneportion de 1 1 kftout Méridion~al, 

f;üsant ainsi ress·~rtir<;lJ:~t!Jrs Cé:Jract,.ristiques, modelées par ùn .mftiul, f-lr;uvo : 

le ScmagiJ!., Cependant par delà c: '3 études glob:Jles, il importe d 1 entreprendre 
des trav.-3UX ponctuels, pour une meilleure conn :Ji ssance de ce r;iilieu·. 

C 1 est pourquoi, une attention pùrtia:llière c. étr: portée sur les études 

géomorphologiqucs qui sont capablus de fournir des donn(us de base indispensables 

à une mise en vsleur de cette rGgion, dans le csdre de l 1 am0nagement de l'ensemble 

do l 1 Aftout, et de celui du Bassin du Sénégal. 

'l l' inLr!H du sujet réside à lô fois dans 1 1 influence du Fleuve Sénégal et 

dans les car~ct0rês'·sableux et argile-limoneux, do cert2ines unités géomorpholo-

giques qui sont simplus ~:ens leurs gr~ndes lignus, et dont il est nécessaire de 

conn~itr~ l~ dynnmiauc act~ellc. 

L1Aftout es Sahéli f'1éridion;Jl (fig.1) se situe dans _le SurJ Ouest de J.o NayD.;4tE!oie, 

le long de l'océ;Jn Atlwntique. Il '3::t compris entrD 1.es lEJb.t~,des 162 32 N 

KEUR ~ACENE~ et 162 58 N et les longitudes 162 13 et 16 21 W. 

Dans ces grandes liggnes, il so compose comme suit cl'' ';est enOtiEst : 

Elles ont 6t6 mises en place p2ndont 1 1 UGOLIEN. 

maximum de 1~ TrAnsgression marine (vers 5500 ans E.P.) 

et qui jalbnnsnt 1 1 Aftnut du Sud au Nord. 

(dunes vives) des a!lc.:ènnes (dunes :.,r;";>i-fixéea#. 

2 2/ J:~E.J.!.l.L}.l}_S,~.IJ_E~ J.Rl\ \/!\J..l:. 

- .~SJ...Ro~c_u_n).S[lta~t_~_!?..T1. == Elle a 6té abord8e c.bns un c:3prit sr·;.tiguc, (cf. bibliografihie) 

- .~.'J..!\HERJ.~~R_E~.!.i'.TI_UL.9I'i' __ Hhotg_g..r_;-;2i_1i~§._l\.i~ . .:J:.E..'l..ll§...~. : L1 utilisatj_on des photographies 

aériennes de l:I.G.M. au 1/50000 (série A.U,F 1954) a 03rmis une ébauchu d'un 

croquis g~omGrphologique de la r.~gion qui 6té compl~tée sur le terrain. 

- Des d:.~cuments cartogra:;hiquc:s, princi;J<Üm,~t.mt lcl c<'lrte de la Rt:,publi.;ue du Sr~n6gul ... ..__.,...,.......__. __ ._ .... ~-· ""'--- ----·----·-- .................. ~ ........ . 
et de la République Islomi~uo de Mauritanie ou 1/2JCOOO (Feuille do Saint Louis, 

NE - 28 - II), IGN <;insi qu13 ùos :•hotor]:Lêlphics prises Sl!r le trJrrain ont 6té ex-

... / ... 
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Des préleve.cnts d'échantillons~ du sables, d'argiles, de coquill~s ont 

été effectu~.3 sur les dunes ot dans les dfpross ons {gouds, sebkhas etc ••• ) 

a~.moyens d'une tarrièro. 

Des relev~s de fréquence floristiques ont 0t~ faits, la mGthode utilisée est 

Les échantillons, des relevGs florist:Lques tmt ét1~ dôter,,Jinés à lé! 

direction du Projet PNUD/FI\0 ( Nou<clkchott i"lau:Htanie) et ;~ L Fa cul té des Sciences 

{D§parte;;lent de Dotmüque). Les coquil1Ds sont i.dcntifi6es à l'lFMJ. 

Les analyses ont porté sur los SRblos, les limous et les argiles. 

Elle a été foito ou lAboratoiru de G6ographie du L'Université de D3kar lAGEDA) 

oQ la colonne de 14 Ternis AFNOR (Associ~tion Frcnçaise de Normalis~tion), à 

mailles carrées d 1 ouvertl..!I3 comprise entre lJ.U40 et 1 mm 21 ftC utilisée. Après 

le lavage, lo séchage 0t la dGcalcification les ©rains de quartzmnt p~ss6es aux 

tamis puis repea,~s. Lt;s poids clïlt ·:t6 n::;Jr.:sent és sur un syst•:biôm d 1 21><es à coor-

données semi - logari th,;oic::.ws sous for1ne d,J cc,urbes cumul.•, ti vos. 

Pour les histogra~mcs de fr~quence, l~s dim,nsions des mailles dGs tAmis ont été 

portées c;n cab!;lèisaos, et en ordonnées, lc;s po:u:ls ex.·rimt";s en pour:.::onti3gG. Ensuite 

los courbes ont été trac6es. 

Nous nous sommes bes:Ss sur 1os cri t;::;:rus dCfinis p:_,r 1<1 L. I .r;. U. S. Elle concerne 

cinq types da formes et cinq aspects de surface. L'cbscrv~tion n été faite au 

microscopo binocula~e, at l•s T~sult~ts ont Ct( re~rGsont~s sur des ' . grap;l J.qu es. 

Les échantillons ont Gt§ analysts aux l2boratoires do l'Ü~R.S.T.O.M. de Dakar, 

séch{s au soleil puis mis d~ns de grandes éprouvettes ct agitfs par un agitQteur 

J?Otat.:i,f qui dé\trui.t L;s agrôi]~ts éventuels, dûs elU sul. _ Î:\upar~JV;Jnt, l: .. s 6chsntil-

lons salés av nient L
0,t6 dilu::is ij 1' c:<.iU ~'"' pour ernpûchor toute influence du 

sol sur lrJ vitesse do précip.it.·:t.iun d::~s C'&ments l:i.mono-nrgilcux. 

Les ëlrgiles, puis les lirncms ont ,i)té prr.:'ilr~vcs pc;r le; 1~éthoJe de la piputte qui 

consiste à suivre ln dL sc ente elus élr~i~lents arg i..luux, !JUis limon~,,ux à une pro fon-

deur donnfie (ici 10 cm).dur,:mt un t<:::l,l;'S qui v,;ricJit entre les d:;_ff6rcm:ts échcm-

tillons• ... / ... 
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Pour la réussite do cos mnnipul~tions, il fallait tenir compte de la tump6rat~e 

du laboratoire qui était de 22Q. 

Les différents 6chantillons ont 6tG ElU four électriq uo, puis pesés. Les 

pourcentages cumul~s, ainsi que los histogramr,ms do fr€:quence ont ,:Jté portés sur 

des feuilles somi-loga~ithmiqucs, puis intorprétés. 

3 Q / .bL.J:bé\.N_ DU_ .Tf~:'~·i.i~J.L. 

Il se compose de quatre (4) purties 

- la gremi.è:.~.§. est un unsmnblc do f ,ctours do la morphogènèse, synthèso dos données 

climatiquus, hydrologiquos (morins ~t fluvialo) mais aussi géologiques. 

- h:î___S~econde tré.!i to dt:s uni tc:is guomorphologiquus :~Œo:Jrcr:mnt di tl:s = morpholagie, 

caractères sud i_mentologiques, asp&ts biogéogra!-·hiques etc • •• 

- ,!-D..i,_~§..i.~l!L'?. est cons~c:tée à 1 1 étude de L: dyn:-;mique actuàlo do di ffGrentes 

unités. 

- Enfin J.a ___ ~ en temps une conclusion, tente do f2ire le 

bilan de cette r'itude sor,,mr:±o, ct Cf3S<Üe de :10ser les problômes 0ctuu ls d'aménage-

ment de la région. 
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~ ES CONDITIONS CLIMATIQUES 

---------------------
A) Les facteurs du climat 

Le climat de 1 1 AFTDUT - es - Sahéli Méridional, s'inscrit dans le cadre 

des mécanismesgénéraux de l'AFRIQUE de l'OUEST, c 1 est-à-dire qu 1àlle est sous la 

dépendance des Facteurs dynamiques suivants : 

12 Les Centres d1Action 
... _____________ _ 

Le climat de 1 1AFTOUT es Sahéli est sous l'influence des Centres d'action 

l 1 anticycl~ne des Açores situé dar.s l'AtlantiquE Nord dont la position moyenne 

est 25.!! Nord en Hiver et 402 ~Jard en été ; celui de Saint Héléne situé dans 1 1Atlar."li 

tique Sud (25.!! Sud - Janvier, et 15 Sud en Juillet) et la grande Dépression Africaine 

centrée sur le Sahara en été (figure 2) 

- L'Anticyclone des Açores : 

Il agit dans cette région pendant presque toute 1 1année de Novembre 

à Juin. Ce centre d'action est à l'origine des vents du Nord ou alizés maritimes • 

.. L'Anticyclones de Saint Hélène 

Ce centre d'action joue un rflle coilsidér~ble. Ce sont ces fux qui 

apportent l'essentiel des précipitations qui tombent d~ns la région : 

c'est la mousson (de Juin à Septembre) 

- J...S! Denression Thermique 
-~------------

Cette dépression Continentale, aspire, le flux en provenance du Sud 

(Mousson), en été. En Hiver, elle est remplacée par un Anticyclone thermique, 

d'aD partent les alizés continentaux. 

Ces ce11tres d'action sont à l'origine des différentes masses d'air 

qui convergaot su la région, masses d'air qui prédominent selon les saisons. 

22 Les Flux et les discontimités 

Parmi les flux il y a lieu de distinguer ceux issus des Açores avec 

leurs différentes variantes, et ceux issus de Saint Hélène c 1est à dire les 

vents de mousson. 

' ... / ... 
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a) Les f~ux boréaux 
Pendant ~'hiver boréal, l'anticyclone des Açores et l'Anticyclone 

thermique Maghrébi n sont des zones d1où partent des vents {il est à rappe~èrque 
cet anticyclone thermique est semi permanent, car en été, il est remp~acé par une 

dépression. 
Ces yents sont des alizés qui évoluent de Novembre à Juin, dans cette 

région Ouest Africaine en général et dans l'AFTOUT es Sahéli Méridional en particu­

lier. Toutefois leurs caractères sont différents, car, ils n'ont pus la m~e origine. 

On peut distinguer deux flux d 1 a~izé : l'alizé maritime et 1
1
alizé ~-

1 1 HARMP,TTAN, constitue une particu~arité. 
tinenta~ dont la composante 

- ~·A~izé marit~ 
Il est appelé aussi alizé de type I {M. Lexoux 1973). Il interGsse ~e 

~ittoral de l'AFTOUT es Sahé~i. Il se caractérise pa une direction générale Nord 

à N N W. Sa faible évolution fait qu'il est souvent frais voire froid car il est 

issu de 1 1 Aticy~onique des Açores. 
Cet a~izé maritime se caractérise également par une humidité importante 

et par une stabi~té qui constitue une de ses caractéristiquesfondamentales. En 

effet, cette stabilité imp~ique que ~es chances de p~uie de ce "type 1
11

, sont 

inexistantes, car ~a basse inversion de température qui le caractérise, emp@che 

~es nuages de se déve~pper verticalement, et par ~nséquent d'apporter de la pluie. 

Les aeu~es condensations, so -fttnt soue •. J forr.l-0 de .rosée,. :dm .... ~;auillllrds-quc-:l:a:on 
peut constater au petit matin sur ~e littora~ AFTOUTIEN. 

- L'A~izé continental 
1..' ~.l;~é continontol ecntpntteLrJn c:ertain nombre de varieniiGs qui résu~ tant 

de son terrain de parcours : 
- L'A~izé maritime continenta~é 1 il a ~a m@me origine que ~e type I. 

C'est son évolution sur ~e continent qui ~ui a conféré ce caractère de continentalité. 

Frais tout au début se son parcours, il devient chaud et sec au fur et à mesure 

qu'il pénètre dans ~e continent. I~ a une direction généra~e N E. 

- ~~izé continente~ proprement dit : 
Il provient de l'Anticyclone Hermique Maghrebin en Hiver. Sa ~ngue 

trajactoixe sur 1a continent fait qu'il ast plus chaud et plus sec que 1es précédents 
Il f~ux~ Il eNtraine très souvent des lithuméteoras qui affectent surtout ~es régions 

qui connaissent les conditions désertiques" (A. DIOUF 1974). . .. / ... 
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Cet alizé continental, en fin de parcours prend une direction 

Est c'est l'HARMATTAN, vent très chaud et très sec. 

Cette région de 1 1 AFTOUT aùnnait dans l'ensemble 1 1influence 

de aas flux d1alizé au cours de 1 1 année. Cependant l'influence de l'alizé 

maritime "I" ne dépasse pas largement les dunes ogolienne de 1 1AFTOUT, car 

~-BUJ delà de cette limite approximative l'alizé continental se fait 

sentir. 

1-a moJ~son 

Elle est issue de l'anticyclone de Saint Hélène et apporte. 

généralement la pluie en Afrique de l'Ouest. 

Pendant l'été boréal, cet ancien alizé devié après de passage 

de l'équateur par la force de Co:tülis, devient mousson. Là, elle: acquiert 

de nouveaux caractères : (direction Sud Ouest composante Ouest accus~ qui 

donnent plus de chance de pluie que l'alizé maritime. 

2) Les discontinuités (figure 3) 

Les discontinuités qui intéressent notre domaine d'étude sont 

essentiellement le FIT (Front Inertropicale) et le r•A.L. (Front des alizés) 

- Le.f. I; T~ 

Il représente la limite des masses d1air d1origine différentes 

(la mousson du Sud et l'alizé du Nord). Ce front joue un x$le considérable 

dans le climat de l'f\frique de l'Ouest car c 1wt'sa "présence en un lieu 

donné qui peut parfois ·entrainer des précipitations". (M~ LEROUX 1970)• 

Et ~es a:1ances de pluie dépendent de la position moyenne de FIT qui 

migre du Nord au Sud et vice versa~ (Cette migration se fait selon les saisons). 

Les déplacements en latitude de FIT s'expliquent par la présence de Basses ~~9~ 

soirs Intertropicales {B. P. I. T.) • En effet, en été boréal, la grande 

Dépression Africaiae centrée su le Nord - Nord-Est de la Mauritanie aspire 

les flux de mousson, et en hiver boréal, ces flux sont repoussés vers le 

Sud. 

Le F~ A, L~ (Front des alizes) 

C'est la zone de aont8ct entre 1 1alizé maritime frais et l 1alizé 

~ntinental chaud et sec. Ce front. en Afrique de l'Ouest, intéresse le 

S t-1 de la Mauritanie, c'est à dire l 1AFTOUT es Sahéli. Cependant T il 

n'engendre pas de précipitations comme le front précédent. Mois, il est le lieu 

de aoncentration de lithomètéores provenant de 1 1alizé continental; (Cours 

Magistral de M. LEROUX 1975}. Ces lithométéor~ à b fin de leur parcours peu­

vent se déposer dans la dépression do l'AFTOUT et ,constituer ainsi un facteur 

important de sédimoot3tion. . .. / ... 
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B) LES EL~MEfiTS du climat 

Les facteurs dynamiques que nous venons de souligner vont entrainer 

de::nombreux phénomènes cl.imatiques. Parmi, ceux ci, il y a liata de noter d 1 abord 

les précipitations car, elles jouent un rale important dans lo morphogènése. 

1 Les Préciaitations 

Il conviant de rappeler que les précipitations qui tombent sur le ter­

ritoire Mauritanien ne sont point abondantes. En effet, ce territoire qui se situe 

entre l'extrémité ·,Nord de la zone Soudanienne {au Sud-Est), et la zone Saha­

rienne au Nord, reçoit des moyennes annuelles de pluie variant entre 600 et 

50 mm/an. 

L1AFTOUT es Sahéli Méridional qui correspond à la zone intermédiaire 

c 1est à dire au domaine Sahélien posséde un climat aléatoire qui se traduit par 

de faibles précipitations. CeLLœcisuivent, d'ailleurs une dégradation méridien­

ne S!.!d - Nord : 

* Saint - Louis 

La station de Saint Louis enregistre une moyenne annuelle de 346, 9Wn 
Cependant, cette quantité est très inégalement répartie daO$ le temps. 

Le tableau I montre à cet ~ffet, une concentration des pluies pendant 

l 1 été entre le mois de Juin et le mois dt Octubre. fJlais, c • est surtout du mois 

de Jùillot .au mois -do Soptcœbro, quo tombent: ces pfécipitat..i:ons, .s\3. corflcè:n-- _ 

trantoà::Jssi SU.J: 3 mois de l'année• Lo maximt.vn do pluio.su.sitwLau~.mois d'Aolt 

avec 160 1 9mm (figure 4} 

Cette répartition,des pluies est d'autant plus inégale que les 3 mois 

les plus pluvieux représentent 86, 5 %, contre 13, 5 % pour le reste de 1 1année. 

·Les statistiques des nombres moyens de jours de pluie à Saint Louis 

suivent la:Jn&le shéma. 

C'est ainsi qu'on note une moyenne mensuelle de 31, 3 jours, avec une 

pointe en AoOt (341 5 %) 

0 . • 0 

' : : . . . . 0 • . • • • • . 
F M A M J Jt l\t s 0 N D A : 1 . : : . : : • . . . 

: • : : . • 1 . . • . . . . . 0 

j 
) 

:1, 4 • 0 . o, 2 : 1, 3 • 7, 2: 44, 2 :160, 9: 96, 7: 28, 5: 2, 41 3, 3 :346,9} . . . 
: . . . . : : . . . . 

TaH:leau I PréoipitationJMoyennes Mensuelles des pluies {1931 - 74) mtn St Loùis ... ; ... 
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* A Rosso, 

la quantité moyenne enregistrée est 272, 18 mm (normale 1945- 1975)~ · 

Le Tableau II montre ici. aussi, une concentration dœ pluie; pendant 3 mois d • été 

(Juillet, AoOt et Septembre)• Cette concentration, traduit une irréguralité dans 

la répartition : c'est ainsi que les mois de Juillet, AoOt et Septembre enregis-~- · 

trent 232, 03 mm soit 85 1 25% au total, dont le seu~ mois d1Ao0t 41, 37 %. 

Ces chiffres montrent donc la prédominance de .as 3 mois sur le reste de l'année 

(Figure 5). 

Atlesi, la saison sèche v~elle longue, car elle dure du mois da Novembre, 

au mois de Juin, à Saint Louis comme à Rosso • Cette "~~:>rte" saison est d'autant 

plus longue que la saison pluvieuse est plus courte. En effet, l'hivernage ne 

s 1étend pas sur un mois à la station de Rosso. Comme les font apparaitre les 

statistiquesldU Tableau Illf les nombres moyens de jours de pluie à Rosso sont 

26, 20 jours, avec toutefois une part importante du mois d1Ao0t 35 ; 5 %. 

( : : : : : i i ) 
( d F 

1 
M A : M : J 

1 
Jt : At 5 : 0 N D : A ) 

( . ) 
co, 11 =,1, 26 ·,·o, o12~.o, 771

1
o, a4 : 8 42: 4a,oe~11•1s9:71, 36:2~,96 10, 9Z11, 96 "272 ·•a> (, ________________________________ = __ ' ____ = ______ . _______ . ______ = ______ = _____ = ______ , ____ ._.~> 

Tableau II. Précipitations Moyennes Mensuelles des pluies à Rosso ( ~~45 - 75) en •lm 

( : 1 . : : • • . 1 • ) 
J F M . A M J Jt At • s • 0 . N D • A 

( : • . 
= 

: : • : • . 1 .J • . . • • • 
( 

1 • : • • 
} 

: : : . 1 : • • ( } o, 45 .0,032 0,032 o, 25 1,41 4,83 a, 80 6, 77 2, 61 o, 25.0, 48 26,20 { o, 29 c 1 : : . : : : 1 . ) • • • • 

Tabl.eau III, Nombres Moyens de jours de pluie à Ros&;o (1945 - 75) mm 

En eomparant la normale de Nouakchott (121 mm- 1945 - 75) à .alles des 

deux stations précédentes, on note une rémission des pluies du Sud au Nord 

Et en m~e temps on peut situer grossomodo, la région de l 1AFTOUT es Sahéli 

méridional entre les isohyttœ 300 mm au Sud, et 200 mm au Nord • 

. ~./ ... 
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L1 AFTOUT es Sahéli Méridional est une zone marginale où les pluies tom­

bent sous forme d'averses. Il faut rappeler à cet effet qu'il appartient à la 

zone Ct c'est à dire au domaine des orages organisés liés à la formation des 

lignas de grains. Ces pluies de type orageux, tombent au début de l 1été sous 

forme de grosses gouttes, et sont souvent de courte durée. Leur intensité, 
• • ' 1 1 . JOl.llte a la grosseur des gouttes d eau··, crée des phénomènes de :ruisselle-

ment qui à la longue entrainent des ravinements sur les reliefs. 

Ainssi, par ~es actions, les précipitations jouent un r8le important dans 

la morphogenèse de la région. 

Cependant, les pluies ne tombent pas seulem~ en été dans cette région 

de l'AFTOUT, mais aussi en hiver~ Il tombe en effet, des pluies de "Heug" qui 

pewent parfois ~tre importantes~ Cepend:mt, leur~ caractéristique-:: générale 

est leur faiblesse~ 

* Les variations interannuelles 

Les variations interannuelles traduisent mieux les fluctuations elima-

tiques que les moyennes arithmétiques. Les variations interannuelles de pluie 

des staticns de Saint louis et Rosso se caraetérissent en "dents de scie"• 

Les années excédentaires correspondant aux saillants comme 1942- 1943 

(Saint Louis), 1946 ... 1947 (Rosso), et les années déficitaires aux rentrants 

(figure 6, 7). On remarque que les années 1942- 43, 1971 - 72 à Saint- Louis, 

et 1945 - 46, 1971 - 72 à Rosso sont en dessous de leur normale. Ainsi, il 

apparait des groupes d'années 11sèches 11 ou "humides"• 

Ces groupes d1années on fait penser que les phonomènes climatiques sont 

et que leur prévision exacte reste un handicap sérieux pour tous ceux 

qui s'y intéressent. 

Youtefois à partir de données des années précédentes, on peut vo~ 

s'amorcer dans une station, le début d'un cycle sec ou humide. 

C'est ainsi que la grande sécheresse qui a sévi toute la région sahélienne, 

a commencé à se faire sentir depuis 1970 (Cf figures 6, 7). On a constaté à cet 

effet, que Rosso avait enregistré en 1970, 147, 9 mt!+ et qu'en 19721 le total 

annuel s'élevait seulement à 52, 9mm soit 19% de la normale. 

Ces fluctuations climatiques sont sensibles sur la morphogenèse. C'est 

ainsi que les années déficitaires sont favorables à la rep~e Re la déflation 

éolienne et au &3apoudxage de certaines zones par les vents de sable ; et les 

années excédentaires, aux ruissellements et aux ravioements~ ... ; ... 
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*·~es Coli.d.ensa"t_.ions. 

E~es se manifestent dans la région littorale sous foxme de xosée et 

parfois de b=umes matinales~ Elle sont liées à la condensations de l'humidi-

té de l'alizé maritime. Ces phénomènes sont fréquents sur le littoral Aftoutien 

pendant les mois de Mars et d1Avril. C'est ainsi qu 1ao petit matin on peut cons­

tater la présence des gouttelettes d1eau sur les touffes de végétation. 

Ces r.~ndensations, par leur humidité, influeOt sur les plantes qu 1 e~es 

entretiennent durant la saison sèche ; elles imbibent les dunes et diminuent 

ainsi, l'action de la déflation, au moins pour un certains temps~ 

2 - ,hes temp~rfl~;_B.f.?.. 

Les températures sont variables et suivent un rythme saisonn:i..:Jr • 

Dans l'AFTOUT,ccopendant, e~es vaz~nt de la c6te vers l 1intérieur. 

~ §Uji LA CO_TE. 

E~e sont relativement faibles, de type uninodal. 

A Saint Louis on enregistre une température moyenne annuelle de 26, 5g c. 
La température la plus élevée est atteinte au mois de Septembre avec 

282 C, et la température la plus basse au mbis d'Avril avec 21, 52 C soit une 

amplitude thermique de 6, 52 C. 

Ces températures qui sont relati~ement faibles, s'expliquent par 

l'existence pendant la saisor. sèche d'un phénomène de remontée des eaux froides 

{upwelling) qui raffraichit la c6te {chapitre II). Ce phénomène disparait en 

été cependant~ 

* 8.....1 1 :iQ.térift~ 

Les température sont ici plus élevées que les précédentes~ C1est ainsi 

que Rosso a une terrpérature moyenne annuelle de l'ordre de 28, 52 C~ 

La température la plus basse a été enregistrée au mois de Décembre avec 

221 5g C et la plus élovée en Juin avec 30, 3g C soit une amplitude de thermique 

de 7, 82 c. 
Plus significatives sont lus moyennes des Minima et Maxima absolus (Ta­

bleau IV} 1 où l'on constate que le min.imun absolu des Mit~ se situe en Janvier 

{ 14, 962 C), et le aximun absolu des ~axima on Juin ( "ç, 342 C). 

: 
: 

IV Températures Moyennes Mensuelles des Minima et Maxima (1974 - 75) Rossa . J .• . . F M . . A 
: 

M J : Jt 
• . : At : 

s 0 
. . 
: . . D 

·,·14,96 _:_15.,78 ·.·.16,96·=·18,34 ::19,1 :22 4 123,58 :24,58 :24 5,2:23 :18,92:16,16} 
:': : :': 1 : ) 

:31,76 :33,48 '34,86=36,86 =39,16 :39,34 :35,92 :35,36 :36,38:36,6 :35,14 :31,6 ) ._: ___ J . 
0 

. . : : : : : 
~ .. ; .. ~ 
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3-13 R~GIME DES VENTS 

Ixois types de flux intéressent l'AFIOUT es Saheli et ses bordures 

Sur le littoral : 1 1alizé maritime renforcé par les brises de mer 

Sur la bordure orientale : l' alizé maritime continentalisé 1 et 1' Har-

La rose des vents à Saint - Louis {figure 8) traduit bien celle de 

l'AFTOUT es Sahéli par sa situation géographique (désert cotier froid), se 

caractérise par la prédominance de l'alizé maritine de secteur Nord. Il souf­

fle sur le littoral toute 1 1 année, avec affaiblissement en été (Juillet e,t AoQt), 

au moment de l'apparition de la mousson. 

L'action de l'alizé maritime sur les duces littorales est très importante, 

car il les déplace vers 1 1 Est ou Sud - Est. Et à certain. s endroits, C.t.o..lc. •. .cc:i. 

envahissent les sebkhas. 

Il convient de souligner aussi l'existence des brises de mer, qui 

sont de direction Nord - Ouest et soufflent surtout en saison sèche. 

Comme 1 1indique la figure (9), ces vents sont fréquents sur le litto­

ral de l 1 AFTOUT et de Saint - Louis. A 6 heures, la direction est Nord, 

à 12 heures et à 18 heures, elle est Nord - Ouest. 

Ainsi la direction Nord - Ouest est la plus fréquente, p~rtant la plus 

efficace, car l'influence de ces brises se fait sentir à partir de 12 heures. 

A cet effet, elles influent aussi sur les dunes littorales qu'elles font 

évoluer vers lè Sud - Est. Et cdte influence est d'autant plus efficace 

que ces brises ont la m~e direction qui les alizés maritimes qui renforcent 

l'alizé aspiré. 

Cependant, les influence de l'alizé maritime et des brises de mer 

sont très limitées car elles ne pénétrant pas profondément à l'intérieur, 

au delà de 1 1AFTOUT. 

* Sur la bordure EST 

Les alizés continentaux n'intéressent pas directement 1 1 AFTOUT, mais 

plutet sa bordure orientale. Ceptmdant, ses influences peuvent atteindre le 

coeur de cette dépression quand elles sant fortes. 

Ces alizés sont caractéristiques de la station de Rosso (figure 10}, 

ils sont de direction Nord - Est (alizé, maritime cantinentalisé} et Est 

(Harmattan}, et soufflent pendant toute l'année. Cependant leurs influences 

diminaent en été (Juillet - AoOt et Septembre) avec l'apparition des vents 

d'Ouest et Sud- Ouest (mousson). 

. .. / ... 
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Ces flux dont la vitesse moyenne peut atteindre 3 1 7 m/s (1965-74) 

influent sur les températures. C1est ainsi qu'en Mai 1973, l'alizé du 

Nord - Est, a fait monter le thermomètre jusqu 1à 41, og C à l'ombre. 

Ces alizés , se manifestent par des vents de sable, et des brumes 

sèches. 

Les vents de sable résultent de l'accélération des alizés continen-

taux. 

• : . . . . • J f M A M • J . Jt At • 5 0 M 
. o· 

• • . . : . . . • • . • • . . 
' 1 : • . : . : 

9 11 3 15 . 19 10 . 10 . 2 3 7 3 • 1 . • • . : . : : . . • . . • 
: : i 1 

19 10 18 12 16 13 • 12 1 1 • 6 
: . • : : : 1 : 1 • . 

sab~ê 
. 

(Ase.;,a NKT) Tableau V Nombre de jours de.vents de à Rosso 

C'est ainsi que Rosso a enregistré pendant l'année 1973, 93 jours de 

t 
1 A. 

• • 
: 93 

!108 . 

vents de sab~e (25% de ~·année). o•est à dire pendant 3 mois, tandis que 1 1an-

: 
: 
: 
1 

néé suivante, ~a station a connu 108 jours (29, 5 %). A~~si donc, la région 

Rosso - KEUR - MACENE est soumise à l'action des vents de sable• 

I~s peuvent atteindre des vitesses considérables. Ainsi, P. MICHEL 

{1969) a pu enregistrer en Juin 1967, la vitesse d 1un de ces vents dont 

~a moyenne varie entre 12 et 23 m/s (40 à 00 Km/h. 

- Les brumes sèches qui sont liées à la diminution des flux, sont 

formées des particules qui sont suspendues dans 1 1air. 

. . • • : 1 b J F 

. 
1\1 

. 
A M 

. J Jt . At 5 0 N 
: : . • • : : . : • • • . 
: . ; : • : 

4 9 • 12 13 1 3 • 1 B 4 • . . : . : .. . : • • • . .. . 
• 

12 3 • 1 • 5 
: 

4 2 • 2 ' : ·• : . . . . • 

Tableau VI Nombre de jours de brumes sèches à Rosso (Assena NKT 

Le tableau VI montre que la station a connu en 1973, 55 jours de 
brumes sèches soit 15 % de l 1année ; et 29 jours en 1974 (B% de l'année) 
c'est à dire pendant un mois. 

. .. / ... 
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C.1s phénomènes qui sont fr·~quents du mois de Janvier au mois de 

Juillet, saupoudrent la région des li:t~::.:nè·: 'ores dont ils sont chargés. 

Cependant ceux - ci n 1 atteigne~t l 1 AFTOUT proprement dit que 

lorsc;ue les vents sont violents, dans le cas contraire, ils s<nt bloqués 

par 1.3 Front des f,lizés (F" r .• L.). 

Ell3 est très inte::se dar:s la rCgion ~ En effet, les faibles totaw~ 

annurl.s de pluie~ la t:::-ès for-ce insola·~:i.on durant lêl saison sèche; les 

aJ3.zC s continentaux, chaud3 et see-s~ le r.1aigre tapis végétal, sont autant 

d' él€11ents qui exflliquent cette .intense évaporation. 
r 

L'évaporation annuelle., élevée à R'lsso avec 2 324 mm tr ableau VII) 

~-·----........ ··--.~--- ~.__......,........_,_,.....,__. _______________ .) 
(C:( -· J--~--F-~-~~--A---w __ M ___ : ____ ._: ___ ~:~_J_t __ ~_A_t __ .__s-----·--~----~--~~~=-D--~A~) 

• • • : • lt • • • • • ) 

222 6 .:.2'15o7 .:zs.6 • 69 4 62 6 .1 7 "1'16? 95 3 .114 s·~s1 4.201 ?.186 4'''324 ( .. ' , . - :2 , / , : 8 , 2 ~. f... 3'- • :- r : ~ : , : __:..r. :.. ' : .. - ) 
Tablr·~u VII Evaporation Moyenne Mensuelle à Rosso ( 1970 75) mm 

Le Tableau VII, montre que ce phénomène est plus élevé en Avril 

(269 1 4: et faible en été avec 90, 3 mm au mois drA·~ Cette diminution 

au mois cl t .L\oût est liée[. à 1 1 insolation. 

Sur le littoral, et plus particulièrement dans lesEMbkhas, l' éva·~ 

poration y ost également élevée1 car elle atteint environ 2 rn par an. 

Ai~si pendant la saison sèche, l'évaporation contribue à 1 1 abais­

semont de J 1 nappe phréatique A la suite de cette action, les argiL > 

des 11 gor.ds 11 : cuvettes et Sebkhas sont di. séquées, débitées en morceaux., 

dans ces der:-':i.è:c-es 7 les limons~ et les sables fins sont emportées par le vent 

et déposés en bourrelets de sebkhas. 

f( ONCLUSION 

L 1 ;Ht·r>u:tJ'i!-Elc..~ahé.tilMtr.idi.Ot'\61.,. a un c.l5.l1lat azonal. Cependant les élémen-~s 

du climat, pas J3ur interaction influent s!..!r la morphogénèse de la région. 

Les pJ.uies orageuses, entrainent èes ravissements sur les reliefs, 

les températures par leurs ac·~ ions influen·~ sur 1 t évaporation, et contri­

buent ainsi à la dissœcation de-, argiles dans les sebkhas, les mares et J.e8 

cuvettes~ Quand aux vents, ils saupoudrent la réginn par leurs pa~ules 

fines, asséch~nt les étendues d 1 eau {sebkhas en eau, mares), et remanient 

le2masses sableu:>es de 1' ;:,ft.out. 



'f.' ;j . j': 

.·., 



1 C H A P I T R E II 1 

M A R I N E et F L U V I A L E 



\ 

~:r~ 
~ i 
: ; 

~~~ ) . 
. i 

·' 



- 28 -

/_ E 5 DYNAMIQUES MARINE et FLUVI~ 

Ces deux facteurs interviennent dans l'étude de l'AFTOUT es Sahéli 

pour mieux nous aider à expliquer les grande traits de sn morphologie. 

A - .bA DYNAMIQUE . MA,RINE 

La cete de l 1AFTOUT es Sahéli Méridional est une cete Sableuse rec-

tiligne. 

Elle s 1allonge sur JO Km environ avec une direction générale N.Est -

s. Ouest. 

Plusieurs éléments interviennent dans l'explication de sa morpholo-

gie. 

1 * Le Plateau Continental 

Le plateau continental appelé aussi platefoxme continentale est 

la partie imme&gée du continent jusqu'à l'isobathe - 200 m. 

Le plateau continental de l 1 AFTOUT es Sahéli est très étendu 

puisque l'isobathe - 50 rn se situe à 22 km du rivage et celle de - 200 rn à 35 Km. 

La largeur du plateau continental est an important facteur en 

morphologie littorale. C1est ainsi que les 8mplitudes de marées peuvgnt attein­

dre des variations importantes. (Malheureusement nous n'avons p::.n t:rouv::>r:.dcs 

statistiques sur les ma:cCe:;~)J. 

2 * Les Houles : ·' 

Comme ~a souligné A. GUILCBER(1945 a ), les cetes sableuses évoluent 

sous deux influences 

* Celles des houles lointaines d'une part, et des vagues d1autre 

part. 

Au large de 1 1 AFTOUT es Sahéli Méridional, deux houles d'origines 

différentes se manifestent : 

- les houles SepteDtxionales du N. W. - N.N.W 

- et les hoales méridionales du s.w. 
Cependant, ce sont les premières qui prédominent. Nées dans l'océan 

Atlantique Nord, elles se caractérisent par des périodes de 14s et des célérités 

de 22 m/s. (5. MORIN 1975 citant LAWSON E. 1970). 

Ces houles sont liées au système des vents d'alizés maritimes • 

.. . / ... 
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En arrivant à la cOte, le courant de la houle du NW s'atténue. 

Selon A. GUILCHER (1954 a), une forte atténuation ou m@me disparition de cette 

houle se produit en été. Cette atténuation s'explique par l'existence an 

haute mer de "l'alizé normal NW" qui donne une houle dont les effets n'at­

teignent presque pas la c6te. 

La configuration de la c5te de l 1AFTDUT (orientation NE - SW,) 

joue en faveur de cette atténuation. En effet, la houle par l'intermédiaire 

du plateau continental se réfracte, et prend une direction oblique par rapport 

au Ji*aga. 
Ainsi donc la houle Septentrionale arrive à la cOte atténuée, avec 

une direction oblique. 

Dans cette partie de 1 1 AFTDUT, les houles du rJW prédominent la 

majeur partie de l'année du mois d1octobre au mois d'Avril. Leur intensité est 

fonction des alizés du NW qui prédominent en hiver (figures 12a, 13cl) 

Par leurs fréquences et leur intensité, ces houles apportent des 

quantités importantes de matériaux sableux sur la cete. Cette période correspond 

à 1 1engrai; ssement de la plage. 

- les houles méridionales . .... . . ... ~ 

Elles naissent dans l'Atlantique Sud, at sont liées aux flux de 

mousson •' .. 

Elles sont cependant plus faibles que les précédentes, car m~me 

si "elles se manifestent au large de Nouakchott, leur intensité reste faible 

du fait de la diffraction qu'elles subissent au large du Cap-Vert {A. Ndiaye 1975) 

Ces houles se traduisent sur la côte par un èimaigrissement. 

Ainsi donc les houles du NW, et du 5W sont un important facteur de 

morphologie littoralç. 

~ * Les Vagues 

A l'origine PC sont des "houles" qui, au fur et à mesure de leur 

déplacement vers la c6te subissent des modifications. Ces modifications sont 

dues au 11fond" 11 , et aux vents locaux (brises). 

La vague ainsi créee subit une réfraction c 1est à dire qu 1elle 

"ahange de direction, de manière à devenir parallèle aux isobathes (courbes 

d'égale profondeur) et à frapper la cOte perpendiculairement" {f'-1. DERRUAU 1967) • 

... ; ... 
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Sur la plage, la vague5 déferle sous la forme d 1onde de translation, 

parfois envolute c 1est à dire qu'elle "plonge d'un coup sur l'estran"• 

Ces déferlements que l 1on peut observer sur la cOta de l 1AFTOUT 

Jouent un zele dynamique considérable. En effet, ils creusent transportent 

les matériaux de sab~es de galets, puis ~es déposent sur la p~age. 

Cependant, les mouvements des vagues dont l'intensité dépend du vent bor~èl 

peuvent entra!ner le développement des micro reliefs ou miorofaiailë~ .. 

Ces microreliefs atteigoent une hauteur de SO à 70 cm environ. 

Ainsi, l 1 évo~ution de la plage est en liaison étroite 

avec ~ 1 action des vagues. 

Lf * !.,_a DER IVE Li t~rale_ · 

Les hou~es septantrionales du NW que nous avons citées plus haut sont _ 

responsables de la dérive littorale qui se manifeste du large des cOtes Maro­

caines à la Pointe de Sangomar dans les Iles du Saloum (Sénégal). 

Cette dérive littorale qui est la résultante d1upwelling entre 

le Ccp Blanc et le Cap Timiris est connu sous le nom de Courant de Saint Louis 

(S. NORIN 1975). 

C1est un courant de direction NE, parallèle à la cete, avec une 

vitesse moyenne d'un noeud. Il joue un r81e dynamique important. C'est ainsi 

qu 1 il transporte des quantités de sablws qu 1 il d~';~ose le long de la plage. 

La morphologie de la cOte de 1 1AFTOUT es Sahéli est de type simple 

comme d'ailleurs la cOte Nord du Sénégal. C'est une cOte basse rectiligne, 

caractéristique des cOtes de l'Ouest Africain. 

Leur morphologie n1est pas favorable à des installations portuaires 

car les quantités de sables accumulés sur les cOtes constituent un sérieux 
handicap. 

S* Les Masses D'eau. 

Parmi les 3 masses d 1 eau identifiées par M. ROSSIGNOL, et M. ABOUSSONAN 

(1965) deux int~ressent notre domaine : 

- les eaux fr.Jides d 1upwelling 

- les eaux whaudes tropicales salées. 

Parmi ces deux masses d'eau, c 1est l 1 upw~ing qui prédomine dans 

la région, durant la majeur partie de l'année. C'est ainsi qu 1on début de l'hiver, 

au moment o~ l'upwelling commence à se faire sentir en Octobre-Novembre\,fig 13d), 

... / ... 
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les eaux libériennes (qui n'atteignent d'ailleurs pas l 1AFTOUT), et les eaux 

tropicales salées sont refoulées vers le Sud. Ce refoulement est d1autant 

plus rapide que les flux d'alizés sont violents. On constate en Janvier-février 

(fig 12a} que l'upwelling baigne toute cette région depuis le Cap Blanc en 

Mauritanie jusqu'au Sud du Sénégal. 

En Eté, c'est le phénomène inverse qui se produit. En effet les eaux 

froides d'upwelling commencent à remonter en Mai- Juin (fig 12b), car les alizés 

deviennent de plus en plus faibles par rapport aux flux de mousson. En Juillet 

AoOt (fig 13c) quand la mousson prédomine les masses d1eau tropicales salées 

baignent 1 1 .J;fïOIJI. 

Ces différentes masses d'eau ont des conséquences très importantes 

sur les cetes qu'elles baignent. 

A cet égard, il faut souligner l 1influence climatique de l 1upwelling sur -

la cete de l 1 AFTOUT. Cette influence se traduit par la moderation des températ~s 

pendant la saison sèche. C1 est ainsi que l 1cn cr:rc:;isuo cur le l.!ttoro! des ·-, 

temp6r~tures moyennes de 26 1 51 C : exemple Saint Louis. 

Mais plus significatives sont les températures minimales et maximales. 

C1est ainsi que No~kchott située dans 1 1 nFTOUT Septentrional a enregistré en 

Janvier 1971, un minimum de 12, 5!!. ; et un maximu~., de 3J 1 5!!. C 

Ainsi, donc, 1 1upwelling 3doucit les températures de l'AFTOUT. 

-LDNCLUSION 

La mer joue un re1e important dans l 1 évolution de la c~te de l 1 AFTOUT 

es Sahéli. Cette eSte basse évolue sous l 1action conjuguée des vagues et des 

houles. Ces dernières sont à l'origine dii! périodes 11d1 engra.toocmont• et • 

"démaigrissement" enregistrées sur 1 1estron. 

Les matériaux accumulés sur la plage sont ensuite mobilisés pour former 

les dui\Ss blanches oll~BAR qui évoluent sous l'action des vents • 

. . . . / ... 
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B - DYNAl\'llQUE du Fleuve Sénéga.l:. 

I.liA.IIS GENERAUX 

Le régime hydrologique du fleuve Sénégal est assez bien connu. C'est 

pourquoi nous nous bornerons à rappeler ses grands traits pour mieux entrevoir 

ses influences dans l'AFTOUT. 

De nombreux travaux ont été entrepris de 1 1époque coloniale à nos jo~rs. 

C'est ainsi que la M.AèS. (Mission Aménagement du Sénégal) avait mené des travaux 

en vue de l'aménagement du bassin du Sénégal. 

Tout rc;camment encore, des études similaires ont §té faites par les 

chercheurs de l'D.R.S.T.D.M et de l'D.M.v.s. 

Parmi ces études, certaines sont rest6es célébres : ce sont celles 

de HADEL (1907) de MINOT (1934), de J. TRICART (1954), de A. GUILCHER (1954), 

de E. MICHEL (1969). 

D1une superficie totale de 289 DO Km2, et d'une longueur de 1800 Kms, 

le Sénégal pxend sa source sur les hauteurs du Fauta Djallon en République 

de Guinée Conakry. Il traverse quatre pays : La guinée - Conakry, le Mali, 

le Sénégal et la Mauritanie. (fig 14). 

Le fleuve Sénégal est formé de plusieurs branches : 

Le Bakoye et le Bafing qui se rencontrent à Bafoulabé. Il reçoit 

ensuite la Falémé, le Kolinbiné, le i<arakoro, et enfin le Gorgol à KAEDI qui 

dévale des petits plateaux de le ~6gion de MBOUT. 

Il convient de souligner ici que les apports des 3 premiers affluents 

sont plus importants que les seconds. Ceci est lié à la différence des totaux 

dépluie qui tombent dans les deux bassins {2 000 mm/an sur le Bafindcontre 

400mm/an sur le Gorgol) 

Pour ce qui 110us concerne, nous insisterons sur le bassin moyen et 

inférieur du fleuve. Ce bassir1 correspond grossomodo à la zone s::~hélienne 

o~ l 1on_enxogiatœ- des moyennes annuelles de 700 à 300 mm. 

On estime la superficie du do~nine sahélien à quelque 134 000 Km2 

(J. RODIER 1964). 

Le Sénégal se caractèrise par une pente longitudinale faible, .omprise 

entre 2m/Km dans le haut bassin, et 2 mm/Km dans le delte • 

... ; ... 
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12 Le réaime hydrologigue 

Le Sénégal dans ses parties moyenne et inférieure a un régime 

sahélien caractérisé par une intuœsecence en AoOt et Septembre et un long 

profil de tarissement à partir du mois d'octobre. 

Ce régime ~atnon seulement lié aux pluie d'amont, mais aussi aux 

pluies locales. Cependant ces derniers sont faibles dans ce secteur. 

Dans le delta un nouveau facteur intervient dans le régime hydro­

logique c 1 est 1 1 onde de m<:Jrée. Cette onde remonte le 56negal de 1 1 embouchure 

jusqu'à /;50 Km à l'intérieur {Dioud6 Diobé). 

Deux faits interviennent pour expliquer cu :: hénomène : le premier 

ct est que la c~te du fleuwe est très faible ( infér.:i.eure à L!) ; le second est 

la faiblesse de son débit, accentuée par une pente nulle. 

Ainsi pendant la.m3jeure partie de l'année (Oe~obre à Juin) au 

moment où le débit est faible prédomine 1 1onde salée. 

Cette onde sal6e ne va pas aans poser dos problèmes aux populations 

riveraines du Sénégal, car la salinit~ géne l 1 8lL~entation de •3lles ci en 

eau poteble, ainsi que las aménagements régionaux sur lesquels nous revien­

drons. C'est ainsi qu'une nnnée déficitGire comme 1972- 73 (Rosso a enregis­

tré 52, 9 mm) va accentuer la salinité dr:ms le; delta et ses environs, car 

le débit sera très faible pour emp~cher l2 remontée rapide de l 1onde de marée. 

l'AFTOUT es SahGli est sous l'influence de eo régime hydrologique 

puisque toute sa partie Sud SG situe dans le secteur delta!que. 

2~ J.es influences du Sénégal dans, l'AFTOUT es Sahéli 

L1 kFTOLJT es Sahéli est distant du fleuve Sénégal de 18 à 20 Km 

environ. Pendant les hautes eaux, .le Sénégal inonde la plaine alluviale de 

KEUR NACENE. Et il ërrive en année exceptionnelle que lû fleuve déborde de 

son lit et inonde l'AFTOUT es Sahéli p~ l'intermédiaire des affluents •~mme 

le NDIADIER. 

Certains auteurs ont affirmf que la dépression de 1 1 AFTOUT es 

Sahéli a été inond~ie pcr lss crue:;du 5f3n6gal. Ce sont R. CHUDEAU (1911), 

G. J • ;.)JCHEMIN ( 1951) J. T .RI CART ( 1954c). 
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Cependant, l'inondation de l'AFTOUT ne s'explique pus seulement par 

la dynamique fluviale, mais aussi par l'émergence de la nappe phréatique -

(P. ELOUARD 1968). En effet pendant l'hivernage, la nappe de la dépression est 

presque à fleu~ de sol du fait des pluies. Ainsi, l'action conjuguée des crues 

et de la nappe constitue le principal facteur de 1
1 inondation. 

- L'inondation de 1 1 AFTOUT es Sahéli se fait par 1
1 intermédiaire de 

la "Sebkha" de Ten BEGHAR ou MARAIS de TOUMBOSS (1). En effet, les eaux du Sénégal 

emprumtent d1 abord le défluent de NDIADIER (Ouest de MBELL), coulent vers l'Ouest 

pour se jeter enfin dans le Marais de Toumboss. 

Selon J. DUBOIS et ALVARE~ J. (1955) 1 1 inonàation ne peut se produire 

que lorsque le fleuve atteint une cOte de + 1,80 m par rapport au niveau 0 de 

Saint Louis. C'est en effet ce qui s'est passé en 1962 st 1963. En effet, 

pendant ces deux années les eaux ds crue ont pu se déverser dans le Marais, et 

inonder ainsi une partie de 1 1 AFTOUT, (fig 16} 

Ces inondation se font également par les Marigots de KEUR MACENE et 

de DIOUP (Est de la Préfecture de KEUR MACENE). ces déffluents qui se 

déversent dans les interdunes et les cuvettes, communiquent avec le NDIADIER 

pour inonder la région. C1est ainsi qu 1en 1961 L' Sénégal a inondé les inter­

dunes du N. W. de KEUR MALENE sur une distance de 15 Km environ (fig 17) 

La dépression de l'AFTOUT qui se raccorde au Sud par une plaine 

alluviale. C'est la plaine alluviale de KEUR MACENE. EllG forme une sorte d
1
arc 

de cercle, au tour du village, mais seule son extrémité N. ~v. intéresse notre 

étude. 
Elle se compose d1 argile noire, de sable blanc fin avec localement 

des éléments ferrigineux. 

Aspects sédimentologigues 

Une importante sédimentation s'est effec-c-~·§e dans les lagunes dont la 

plupart sont transformées en aabkhas, dans les cuvettes et dans les gouds. 

Les eaux du Sénégal par décantation dépo~~nt tous les éléments dont 

elles étaient chargées ; limons, argiles, sables. Cette sédimentation se fait 

plus rapidement dans les sebkhas où la présence du sel précipite les particules 

en suspension. 

(1) On trouve l'appellation de Tombouktar in J. TRICART (1954 c) 
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C 0 N C L U 5 I 0 N 

Le fleuve Sénégal a fesFonné le modelé de l'AFTOUT par ses inondations. 

Cenpendant, cette importante action a quelque peu diminué du fait de la désorga­

nisation du Sénégal. 

Malgré tout, l'apport sédimertblogique du Sénégal est considérable. 

En effet pendant les grandes crues, des quantités de sédiments fins (limons, 

argile}apportés par les eaux, sont déposés dans les zones basses : 

Sebkhas et cuvettes. 
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L'histoire géologique de 1 1 AFTOUT es Sahéli Méridional est liée à celle 

du delta au Sénégal. En effet, eettc région ost cnractérisée sur le plan géolo­

gique par_les affleurom~du quaternaire qui reposent en d~ance sur les for­

mations secondaires et Tertiaires. 

Deux phénomènes ont cependant marqué cette hist:.J..:i;::3 • 

- la subsidencc du bassin s.::diment3ire S<Jnégalo - :•i.;;uritanien 

- et les fluctuation eustatiques et climatiques du quaternaire. 

A) le Bassin sédimentai~1_éqalo - r··;.,uritaniefl 

le bassin a.klimentaire Sénégalo- M1uritanien s'étend sur le Sud Ouest 

de la Mauritanie et sur la partie occidentale du Sénégal, c'est à dire du -

du Trarza au Cayor. 

Ce bassin était à l'origine un golfe marin qui s 1est formé à la fin 

du Secondaire (crétace} etau ~ébut du Tertiaire. 

La ::égion de 1 1AfTGUT es Sahéli correspond en Hauritanie, à la bande 

cOtière c 1est à dire la partie occidental de ce bassin. 

Le bassin Séné<._jalo mauritanie.; ,est une zone d 'ennc:y:·.g.:! des épandages 

marin s et continentaux provenant de l'érosion du socle précambrien st 

de la bordure orientëlle du r;;olfi..!. Il se caractérise par une subsidence 

dont le pendage est Ouest ; c 1est ainsi qu'on note que l'épaisseur des 

couches en:ù · plus important0 d'Est cm Ouest. 

Malgré les mouvements tectoniques qui ont soulevé la partie Sud Ouest 

de cs bassin (ré~1 ion du Cap Vert : hors·t; de Df;KAR) massif de NDI!~SS les 

régions du del ta et de 1 'r.nu:_:T es Sa héli sont r,;::eltées des zones de subsidence 

où venaient s'accumuler dus dépôts sédimentaires. 

B) Les Fluctuations du ÇJater~ 

Il conuient de souligner que les affleurements du quaternaire dans cette 

région sont 88U épais par rapport aux séries du Su condaire et du Tertiaire. 

La coupa structurale (fig 18) fait ressortix la différence d'épaisseur 

entre le qü=-;t.::rm:,irG at les sériGs Secondaires et Tertiaires. Il apparait 

également une discordanc3 entre les sôries du quaternairG,,du Continental 

Terminal sur les séries sous jacentes ù 1 éocéne mm.TIQUX ou calcaire. 

Les fluctuations climatiques qui ont affecte la région se caractérisent 

par des phases trangressives ot regressives. Ces phases par leur impact, ont 

joué un rOle fondamental dans 1 1 évolution tka formations. 

Socs ontrer dans les détails nous pouvons distinguer deux grandes 

époques i ... / ... 
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1~ Le guate;rnaire moyen : le substratum inchirien. 

Le Quaternaire moyen se caractérise essentiellement par la Trangression 

marine de l 1 Inchirien que 1 1on divise 8n deux périodes : 

- L 1 INCHIRIE~J INFERIEUR : à cette époque l:i mer avait envahi le conti­

nent par un large golfe, qui s 1étondaii; s~r le l~ord de la Mauritanie atlantique. 

-L 1 II\JCHIRIEI·J SUPErUEU~ ( 40 000 à 30 000 ans ,:;p). ,. cette ipoque le 

climat était devenu plus humide puisqu:!: une potite phase séche avait suivi 

l 1inchirien supérieur. Lô mer a envahi lD région pour la seconde fois. 

CGtte transgression i.nehir±rinne, a été très import:mto, o&r:iL · _ 

s'y est opér~e une sédimentatior;. En 8ffet, dos s3diments argileux se sont 

déposés, dans la partie Est d8 ce grand golfe et àles tüéments uréseux dans sa 

partie Ouest. 

Le substratum inchurien ici présente; do nombreuses variations do 

faciés. Des forages entrepris par la SOGREi,H ( 1975), dans le cadre de 1 1 aména­

gement de l 1 /~FTOUT es Sa héli qui ont atteint 1 1 inchirien ô une profondeur moyenne 

de 20 à 30 rn (fig 19), montrent la coupe suivante : 

- à la base : niveau ( ·1) : argile limoneux fortement coloré (rougs 

brique à bleu) renfermcjnt des nodules ec:bleu x. 

- niveau t2) S<Jblcux, fin, légèrement argileux de couleur verte .3 

jaune. c'est un niveau com~osé de nodules do grês ferrugineux (forage 5, p 21) 

- niveau (3) : plus grossiers avec des grès coquilliers ferr~gineux 

(forage 6, p 1). 

L'épaisseur peut atteindre 3 m. l'analyse granulomè-Grique et densimètrique 

montre qu'une fraction importante (80 ~o de l 1 é.::hantillon) a un diamètre supérieur 

à Di1 :nm 

-au sommei:_ : 

- niveau (4) : sableuK 1 avec grf;s ',·tJrt à jaune, faiblement argileux. 

Ce niveau (4) peOt <J·ct8indre une épaisseur de 20 rn et JG ,, du poids de l'échan­

tillon sont compris entre :J, 5 mm ut 0 1 14 mm. 

C1est un sable moyen à fin. 

Cette coupe géologique simplifiée cunr€'span:::! gro:::;or:10de>. iJU); Ir.èhiri::ns 

I at 'II d:::: la fi0ù:f.'e··tg~· 

... / ... 
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- 22 Le Quaternaire récent 

Le Qucternaire r3cent par l'extension de ses formations dans l 1AFTOUT 

est un épisode géologique considérable. Il se compose de 1' 0',1olien, du Noucak­

chottien et de l'époque Post - Nouakchotienne. 

Chacune de ces phases a marqué les paysages de lù région. 

a} L 10GOLIEN ( 20 OGO_ à 15 OOJl ans BP) 

Il correspond â une époque où le climat était devenu très aride. Les 

pluies abondantes à l'inchirien supérieur étaient rares voire inexistantes. Des 

actions éoliennes ont dominé alors cette période et ont mobilisé les masses s<.Jbleuses 

en dunes. 

C'est à cette époque que ce sont formées les étendues dunaires du TRPRZA 

qui prolongent celles du CAYOR. Ce grand Erg du TRARZA se présente sous forme de 

dunes longitudinales de directi~l'1 générale NE - 5\:i ']ràce à l'action des alizés 

continentaux. 

Cet épisode Ogo.":'_ien qui correspond au retrait de la mer a marqué les 

paysages. C'est ainsi que le fleuve Sénégal fut barré progressivement par les ali­

gnements dunairea.Le barrage le plus importsnt se situait à la hauteur de KAEDI. 

Cependant Z:1 la faveur d'une pulsation humide, c' t:lst È. dire à TCHADIEN 

( 11 000 ans BP). 1-.o Sénégal reg8gne la mer en entaillant les dunes rouges. Il 

transportait des quantité3 d 1 élémants fins tels que les limons, sables et argiles. 

Ces éléments se sont déposés dans le delta du Sénégal et ses environs, et ont 

constitué ainsi la sédimentation fine de la r6gisn. 

C1 est à cette époque humide du Tchadien qu 1il s 1 est produit une pédoge­

nèse sur les dunes rouges de l'Erg. 

Les dunes rouges qui ont été mises en place à 1 1 6poque ogolienne ont 

été remaniées au cours des périodes qui l'ont suivie. Ce remaniement apparait sur­

tout dans les régions littorales où plusieurs facteurs sont intervenues(P. Michel 

1969). 

La direction ob li térée des petits alignomants cl<.maires de 1 1 AFTOUT es 

Sahéli Méridional mont.re une opposition assez nette entre cos alignements et ceux de la 

partie de l'ERG situé.~ beauco'JP plus à l 1t:.:st. 
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b) k Nouakchcttien (maxi 5500 BP) 

La transgression nouakchottienne a atteint la c5te + 2,50 m I G M. 

Elle a formé un golfe qui s 1est étendue è l'intérieur des terres jusqu'à 450 ~m 

(BOGHE). 

Ce golfe marin a entaillé les dunes rouges et o pénétré dans les in-

terdunes sous forme de "doigts de gant". [t celles-ci ont été arasées par les 

houles du Nord -Ouest qui apportaient des quantités de sables qu'elles dépo­

saient dans l 1 AFTOUT et dans le delta (chap. II A). 

Le golfe marin s 1est peu à peu transformé en une ria. Dans cette ria 

qui a été barrée à partir de 4 000 BP par les cordons littoraux, s'est effGctué 

une sédimentation vas"'euse de type lagunaire. Le Matériel sableux qui a §té ar­

raché aux dunes rouges ogoliennes a constitué une terrasse marine ou terrasse du 

Nouak~hottien. Cette terrasse est très étendue puisqu'alle s 1 ttend depuis le 

Nord de Nouakchott, jusque dans la région de St Louis du Sén8;:~al. 

Dans notro secteur, cependant, elle s'étend entre les dunes continen­

tales <'l l'Est et le chapelet des se::b'~lms i'J 1 'Ouest, le lonu de la piste -~~O!f!be .• 

Elle se caractérise PJr une faune marine dans l'espace caractéristique est 

Ddns cette rëgion de 1 1 ;,FTOUT es Sahéli f'iéridional, ;-!ébrard L. ( 196C') 

distingue 3 périodes du f,Jouakchottien.: 

- k~~~c:;ho_~_rn.arin. 

Il est constitué par la dépression de 1 t 1-.FTOUT es Sahéli, avec présence 

ou absencs d 1 affl3urements de coquilles selon les enoroits. Ces coquilles sont 

recouvertes de sables. Une faune d 1 /',rea et de T.ymponotonus y est abondante. 

- k.Ji'2.L!.~~c.h9..ttien lé:icu_~iat9.ill.i.'t~· 

Cet affleurement se rencontre dans l2s cuvettes intsrdunaires. 

- _le Nouak_~b..~:~.:li~!l_f-1.:-L.'!.~at:hl_e_ 

Il es 'c formé d 1 argile de vase de limon,> du sable e't correspond au 

cjelta Nouakchottien du Sênégal. 

Une cou po de la colli:-1e :Je Lioina!ne si tuée iJ 5 Km u 1 1 Ouest-ïJord-Ouest 

de KEUMACENE montr8 du sommet à la base : 

- sable fin roux (June ogolienn,3) 

sable fin ulanci gris cohérent (Terasse alluviale à Tamarix 

Méandre Tchadien) 

- sol noir tourbeux dur (1m) sable fin b~.anc à jaune avec tâches 

rouilles (Plaine alluviale actuelle à grandes herbes ; Delta Nouakchottien) 

... / ... 
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t./ LE POST - NOUAKCHOTTIEN,. 

Subactue~ : Un nouveau changement s 1est produit après la transgression 

du Nouakchottien. Vers 4 000 ans BP la mer s 1est retirée. Il est apparu une 

dérive littorale très forte de direction Nord - Sud. Sous l'action de cette 

dérivé . 
1 

le cordon de dunes littorales qui s'était esquisé déjà à 

la fin du Nouakchottien s 1est dégagé nettement. 

Ce cordon littoral s 1est développé sous l'action de la dynamique 

marine. En effet, la mer déposait sur la plage des quantités importantes de 

sables qui, sous l'action du vent se déplaçaient vers 1 1est et s'amoncelaient 

en petits monticules.Selon L. HEBRARD (1968), ce cordon littoral est à une c8te 

comprise entre 1 et 2 rn par rapport au niveau do l<J haute mer actuelle. 

Une faune caractérisé cette époque du T2ffolien : c 1est ~ 

rugosus que 1 1on rencontre sur le cordon littoral de 1 1 AFTCUT es Sahéli Méridi-

onal. 

Dans les abords de KEUR MACENE, le subactcal se caractérise par une 

désorganisation de l'écoulement fluviatile en direction de la mer. 

Aussi avec l'abaissement :Ju niveau marin consécutif à la régression 

qui a suivi le Subactuel les levées (post Nouakchottiennes ou fluvio deltaï­

ques} sont devenues insubmersibles. ( J. TRI CART 1961). 

Il faut également souligner que c'est cette époquG que s'est formé 

le maraisTbumboss ou "Sebkha" de Ton Béghar. 

-.h.'..s,ctue);. 

Les nombreuses Sebkhas qui jalonnent la dépression de 1 1 AFTOUT sont 

également d'~ge Post - Nouakchottiene c 1est à dire de l'actuel. Elles sont à 

cet effet d 1origin8 récente, et leur formation a été facilitée par l'apparition 

du cordon littoral. Celui a bouché complétement les anciennos lagunes qui 

communiquaient avec la mer, et les a transformée en véritables dépressions salées. 

Le cordon dunaire littoral évolue de nos jours sous l'action de la 

déflation éolienne. Les dunes vives littorales qui ne sont pas fixées par la 

végétation sont soumises aux vents d'alizés du N. NvJ • 

. . . / ... 
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to / ba NAPPE de 1 1AFTOUT 
La nappe de l'AFTOUT e~t une nappe salée. La proximité de l'océan et 

la faible eete de la dépression Aftoutienne expliquent cette salinité. (Il faut 

rappeler à cet égard que sa cete voisine 0 I G N). 
Les nombreuses Transgressions m~nes qui ont envahi la région et les 

apports actuels de la mer ont entratné unes~lurç importante des eaux et des sols. 

C'est ainsi que des études entreprisspar la SOGREAH (1975) ont montré que le degré 

de salinité de cet-Le nappe étç:it très élevé puisqu'il est 3 fois supérieur à 

celui da la mer. 
Cette nappe salée est également très étendue : elle couvre tout , notre 

secteur du Nord jusqu 1 au fleuve Sénégal, et du cordon du_,na.:iJ:e littoral aux dunes -

rouges Continentales. Toutefois, sous le cordon littoral existe de 1
1
eau douce, 

comma d'ailleurs sous les dunes rouges à l'EST de notre domaine. 

Cette nappe d'eau douce des dunes continentales, commununément appelée 

"NAPPE du Traza" est considérable dans tout le Sud Ouest Mauritanien, car elle 

constitue la sourca d'eau douce, la plus exploitée par les populations locales. 

La nappe salée de la dépression de l'AFTOUT s'enfonce sous cette nap-

pe du Traza sous forme d1un biseau dont la pente voisine 1 ~~ 
Malgré 1 1extention de cette nappe salée, 1 1 AFTOUT n1est pas totalement 

dépourvue d'eau douce puisqu'on y trouve quelques lentilles d
1
eau douce. Celles ci 

sont liées aux précipitations qui tombent dans la zone, et sont en équilibre avec 

1 1 eau salée sous jace~te. 
Ces lentilles superficielles se concentrent dans des sables et des 

coquilles. 
Dans 1 1AFTDUT es Saheli, elles sont exploitées par la méthode tradi­

tionnelle 11 aglat" (pui-s de faible profondeur). Celle ci semble la mieux adaptée, 

quand on sait que lé' nappe de la région est presque à fleur de sol (en été), 

et qu'un puits profond entrainerait une sursalure, porJ~a•t un abandon de co point 

d'eau. 
A cet effet, nous avons pu remarquer de nombreux 11oglat ~~ abandonnés 

à la suite d'une salure ou d1un tarissement du point d1eau (exemple : région 

de EL R houiba - coràon littoral) 

L ONCLUSION 

Au terme da cette analyse sommaire nous pouvons retenir un certain 

nombre de remarques : 
Les phases t~ansgrcssives et regressives ont marqué, la région. 



. ~ ... ,.: .. 
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Les premières correspondent aux périodes pluvieuses, les secondes à l'aridité. 

Parmi ces phases il y a : 

- 1 10golien {- 20 000 ans - 15 000 ans BP) : c 1est une phase aride 

caractéristique dans la mesure où les alignements dunaires (Erg du traza) ont 

été miscen place à cette époque. Toutefois, ces dunes ont été remaniées par la suite 

au cours des épisodes postérieurs. 

- Le Nouakchottien : C'est 1 1une des plus importantes transgressions, 

tant par son extention que par ses héritages. La terrasse marine qui jalonne l 1AFTOUT 

avec ~- f~ne caractéristique est le plus important de ces héritages• 

A L'EPOQUE POST - NOUAKCHOTTIENNE : il faut souligner la mise en 

place du cordon littoral du. naire qui 3 transformé des lagunes naguère en sebkhas, 

unités géomorphologiques qui font tout le charme de la dépression do 1 1 AFTOUT os 

Sa héli. 
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L E 5 D U l\1 E S R 0 U G E S 11 0 G '-' L I E N N E 5 n 

=======================~~~========================= 

Les dunes ogoliennes oc~pcnt une large place d~ns ce scct~ur de 

S§nétJEÜ de 3 Km en'vire::. A cet :.:ffet ... lle:: const __ :~u:.::;-,t u,te uni te morpi-;ulogiL:UG 

est il l<:.1 monotomie Gf; S8fi :::tJli•Jfs d•Jnai:cssdr".;l:; L .• ÇF'rtie qui nous concerne cepen-

dant, il présente une cert~ine originalit~ ~~r se~ petites dun8s aux orient8tions 

variees et ses ·jut.ds sinuGLiX. 

Le système des dunr:s ::oL>~~ de l' -.ftc:ut es Sah§li apparticmt :::.u sys-

tèrne du granL: Erg du Tili'.I-\Z,".. C 1est tme veste masse s:.::bleust:' LjL•:,_ cuuvr'c: la partie 

Sud-Ouest de le M~uritanie et qui s~ prolon~e au d~n~sal p2r l 1 E~J d~ Cayor. 

Il s 1 est mis en ~Jlacc lere d 1 une rét rsssi.._,. rniJrine c:::J :noment où 

le niWGU ,,~ar:in était oë:JS. On :::,te cette p6riode dl'. 1 1 uGLJLid~ ( 2LJ DOL 15 DUO ans 

B .P.) • 

IL convient de rappeler c;:x: ces c\unes dites :tc, GO LI C:I\Jï,;ES H du nu rn o 1 
unu 

loc<üitô du ~JCJrc: du lac R<~Z en ~k:urit:::nie (P. ELLiJt~i~D 1959) ont été l'~,bjet cl
1
un 

certc;in nm.1bre d'~·cud,_c:; dont celL>s de J. TrUC;o~RT et ~"1. BROC~U (1954), P. ELuUPJm 

(1959), P. HICH~L (1969), de C. EARBEY (1). 

Ce qui f::·,;ppe ·.:.ans ces c!u:lc;s de 1 1/,f:_::Tt Sud, c;c;st non seuler:1cnt 

dans 1 1 ense1-:1ble sou:; forr.:•.: de petits core ons sabü;~Jx rou·:JBS dont 1
1 
o::ient,1tion 

générale est N.N.E. - S.S.W •• Cependant cette dirG=tiun c~che ~es Jisp~ritts dans 

le détail. C'est oinsi qu 1il a~parbit :.1ne oriontwtion ~2~~-Sud, et m~me ~.W. - s.E. 

è certsins endroits, 

Ces di f (.6J:sntes orierd;L:tions fon·(; ~-::parc':i tre des sous-zones : 

- 1 1 ori_r::;ntatic•.-; - S.S.W, apparait nettsment dans ld rsgion de' 

KEUR f"ÎP1CENE uù les align.:; :c..:nts sont p,':rallèles. E.1.lc '38 retrouve é~ji:üement au N. : 

EL GOUU<H. 

d§presaion de l 1 A)'tout c~mmc C8l:~s ae TARGUEGUIT (lat iG245N) de ~~OUT (16~ 51). 

- ... ______ _,. __ ~------------. .., ~-·,_,.... _________ ._ _____ ....... -.... __ __....,. ----·-- •··"" ,.._ -----' .............. ~ ........ .. . .. / ... 
(1) C. JARBEY (IF~~- DAKAR) prjpa~8 une th~se 
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- 1:.: direction :.J.I~. - S.E. interfère: souvent c.vec les deux uutrcs ptJu:c· 

donner un relief confus. :::11e s<:; renccntr:.; imJdt3diê:Ü.Jnk.nt aprc.s les dunes l8s plus 

occidantules : sxemple : N.E. d~ TARGUEGLIT (i62 49). 

En pr:ncipa ces ori~ntations ~if,5rentes clsvraient !tro l~s m!mcs que 

celle de l'Erg du Ti1f-,RZ.~, c'est ci di.re r:.E. -S.vJ. Et si t1 l',",CTè•EL il y a des 

gatichissements pur rap~1ort 2l la direction.'initi~_c, c 1 ~c3t parcs qu'un certain nom-

bn; de factEurs sont intervenus dans cc th· ré,:; ion li tt .ori~lo aprcs le t,Jü;e en plcioc ,do l 1 i::rg. 

Parr71i ces facteurs, il y a lie,, cie men cim;qe:.~ les actions de la mer 

nou.::ltchottienne qui en sopant certaines duncco a favorisé san:~ doute leur ci;angement 

d 1orientatiGn. Mais selL~ F. MIC~EL (19G9) ces irr~guralit6s dans lu région litto-

rale "résultent surtout ~e rem6niements ~ une éro~u~ r6cente, sous lo souffla des 

alizés mari timc.;s ven..::n·t du No:rd-L;uest 11 • 

/ünsi iJ l 1 Epoqu~ Po"-<: Nouakc:;ott::.8:mc les ol:i.zéc f•k,ritimes du ;'~.!:J. 

devenaient p~us forts que les 2lizfs continenteux du No~J Est qui avaient présid§ 

à la formation de l'ensen~Jle 1 1 i::cg du Trc::.z;:,. Sou::; l 1 c.1ctio:: dë C8s vents d_i iJ.lrJ., 

les dunes ont changé de directions, soit N.W. - S.E., soit N. - s. Cependant 

certaines d 1 entre elles q:.;i •:itaient prob<Ji:Jle;,lent vigoureuses n 1 ont que légèrement 

changé d'orientation. C1est le cas de la dune de ~LGO~LKH qui est ori~ntée N.N.E -

s .s .w •• 
Dans la ré~LJ:-, de ;;:::uR ~~;;CEfJé: 1 L:s pt.: ti t,- ali·]nements dunt::ires ont eu 

§gaiement un chan~emc~t lGgar de dirPct5Dr .Jar r~p~ort ~ 1 1 Er~ du TR~RZAi c'est a 

dire N.N.E. - S.S.W. Les gouds ~3ient souvent inondses oar les eaux, ce qui ex­

plique c.;ue lss Elizes rrk,ri·c~:_me.; du :·J .~-J. n 1 ci<lt pc:;~; btJüucou 1J i;riL:encG c::Js eLnes 

(HE~~~ARD L. 1966). 

Les dunes de cette r6gion s.:c prèsen·tent sous forme C:e peti t;.3 cordons 

rou~es d'une lon.:_;u:;;u:r ''"enir&lei<lent compri!'~ '-ntre 2 et - :~r:1. Leur déni'Jollc;tion 

est faible : S à 10 m enviror-,, r:'.::.is d.:;;ns une certE;;incs zoncs, celleci. ;:.eut ettein­

dre jusqu'il 3C m (.JxornpL SEJ'iSYYP.T). 

- Dans li:.' reJion d<::: K;::Ut-; H/,CE,.C: J..:;;3 .::;Lignt.mentil dui·":;ircs sont parallG;l:::s 

ë.oVec des dénivellations dé; 2 ~. 10 r:1. Les pentes sont Vë;:t.'iablus, c:·t gên8raJ_eilo:d~ n2 

dépessent pas Y y~. Cependc:mt, sur certaine;> dunes cous aocru trouv:j das pentos de 12 ~; 

Leurs fcr>nes sont 8~HJ'.':Js6es. Ce carêJctere est a~;scz r:ctte dans ce 

secteur. Ainsi paral:l2tiun, le ,-;éJble des sor:;:,•Gts rni,;rc -:;ur lus 't'lanes pour .:::nsuite 

s 1 accumuler dc}ns lLs intcrdu~,;::J. P::ogossivement, 1.~ , ,;:;utëur de l;;:: dune oo::ds~;";, en 

m~mo t2mps qu dirnin•.Js ld proLmdeur c;es golji)d<.;, 

... / ... 
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- Beaucoup plus au Nord, le relief dun<'lire est confus. Lo modelé 

est irrëgulier, parfois s<-è présentant süus fa::: 16 de damier. Ce modelé en damier 

s 1explique par l'interférence de la direction N.~J. - S.E. avec les autres directions. 

Nalgré cette irrégularit~, les dunes sont non seul~ment plus vigOLJreuses avec 

des pontas abruptes, mais auss~ pluu §ljvcas. 

Le mdtér::.el de ces dunes s" cc~:r:: c-~erise pur cH:c coulé:_ r roug~:; vif 

pouvant aller ~ rose - jaune en profonda~r. pres l~ mise 8n claca d~ l'Erg à 

l 1CGOLIEN, une rub~faction s'est ~reduite sur les dunes e la faveur des pulsations 

humides survenues au :~uaternaire (P. ~iiCHEL 1 %9). 

C1 est ainsi qu 1 :c;u T .. :1;'\DIC:1:, l:;)s pluies devenues .Ji:Jondant;.:s avaient 

entrainé un lcss1va~~ d;3 r6litts dun~iros, d2ns lesquels s'était opérèe une 

~édogénèse. Celle ci bVait alors entrain~ une réduction des oxydes de fer, ~t 

càloré les dunss e:1 rouge • 

DDIIS tous les pre fils que nous <:Jffcctués, le maté::i;:ü sableux ap­

parait sous une couleur rou~8 peu v~ri~c. Cependant, il existe des nuances selon 

les lieux de pr· ,lÈ:vements. C'est E!imü quo le ssbls pr:.jleve au Campement de 

CHASSE (MBELL) et ~ la dune d~ TANIIGER est plus sombre que colui des dunes de 

SEMSYYAT et de EL r:H·iiJ:- !IL\ ( extrér,.ib N). Pour 1 1 éch::mtillon de MBt:LL, cette 

couleur sombre peut s'expliq~sr par la prés~nce d 1 une vêgétation qui par ses dif-

f~rentes actions d6colorc en tant soit peu le sable. ~uand au sable de TANIIGER, 

il convient de sou~igner qu'il ~ ét~ sans doute dGn~turé par l'installation 

bumaine, co:nme les nombreux débris de poterie c:;ue contient 1' dune. 

12. -~~--d~u_n,_r:;; __ R_g_u~ . ..si.e_ SC!,!~_s_yva.t 

- GRANUUJfvit:Ti::I.r (..-Ug.JIP'ç:)l. Le sabL Je cette dune présentL une granulométrie 

homog~ne. Les différentes courbes cumulées sont toutes sigmo!des, et sont bien 

redressées au delta r:lu 3e ~i.le. (Q3}. La fractLm sableusedes très fins et 

fins atteignent 94 % do 1 1 8cl-,antillon 1 tandis~ que la fr<Jction moyenne et grossi8re 

reprèsè.:nte st:;ulsment 6 ~ .. 

. .. / ... 
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La premi:Jrc <.:. d0s diaml;tres comp,~is entre 0, 2GO mm et 0 1(;63 mm, le 

matériel est trié. Mieux ce tri est pbls accentué au sommet qu 1 ~ la base, car les 

éléments tres fins et fins .::-1:. ceignen c ')4 ~g ( E1 et EZ), tandis qu 
1 

à E 3, car:> mêmes 

élém8nts r6presentcnt BO ·;~. 

L<Js HistcJ·_;romml:;S de fr8quç;nce se présenten-t sous deux fo:cmos 

unimodales et bim0dalGs. Lee? courbes E1 et E3 (sommet et beaa) présentent une 

courbe unimodule e.vec un maximun de poids situe ,JU di am être 0,125 mm. 

Il ra:,;sc:;rt c~-: h: fi•}: rf;;; ( 2C:::) 
1 

1,, prôdominancc des Coins arrcndis (CP.) 

des Arrondis (AR) et des lionds (n). Les c.:. 01·,-~ une p:ru1:Jor:tion de: 48 ~b (E3) et de 

50 T~ (E1 et E2), les Arrondis ct le:; :=tonus, 20 ,J en moye1:ne: 

On note ceper.dzmt L:. ·i<-:ibl<:.:::.;s:. des ~'voidl:!s et des r~U. 

Quand à 1' aspect de su:r:fact.., on rerna:t:Ci-''3 une nGtte pr:~:dominence des 

~lATS Eoliens (fAE) et dc;s Picotes luisants (pl), rcp::cscmtant en moyenne 32 ~.;. 
~<tl 

C' est oins i que E 1 totalise 8 2 li dont ~lE, 50 \• ,' B 2 \; dont I''E 40 \\, et E3 • ss.,; 

dont tv1E représente 51 'ib• 
Apr:';s les î•îE et PL, viennent lr~s i•iC ( i"hts cliniques) at les luisants. 

Cependant on note 1 1 ab::oance des ;::;~ (ECUIT ~lôturclJ. 

Le sable de Se•nsyyot ust bion t:r:ié hor:lw\J~me. 

Son indice d 1 i ;8téromèt:cie cs·c do.; û, 34. 

C'est un subl" L.n, de couleu: roux viL 

Les allures différ~ntes des is~ogrammes d·~ fréquence (unim6dale, et 

bimodale) attestent 1 1 acticn ci;:;; dew< factGc:.:: qui sont ici la déflation éolienne 

et l'eau. D'ailleurs la prédomincnce da ~·JE et PL en est une prouve. 

Toutefois lD d6}laticn éoliunne est Flus impo~tente car la morphos-

copie ~réeeotc un pourcentage cons idérd 'le de Coins AronCis { c;,) , Ronds et Arrondis • 

1\insi donc, l' 2.ct::..on éoL~;nnc joue u:• rôle de remaniernen·(; non n0gl:i.gea-

1Jle sur la duns oe s.a':3Y'(.',T .. 

2~ .P..ul!.f!. :-;_u.~9]ll?.E.ffi.e_n_i_~-ë§.~s-e_.d~!- J<.E).f: .. J'lJi..Cl==.!~.E. (hBELL) 

- _G_~_y_l_()]li;:t.r_i.e (fig i~ a) 

L, allure des courbes curnuL:Ds E4 et E5 sont sigê10ïdes. 

Le matériel est bien tr.i.é puree que les courbes sont redressés. La 

masse sableuse ss compooL de deux sérios : 1<1 pr<;;mii::re :t<..!présontant 90 ~~ du total 

est comprise ontrc l8S diam~:tres 0, z,;c; mrn et 0 ,t,40 rn, lo:; dcuxibmo 10 ;; se si·cuc 

entre 0, 200 mm et L, 315 mm • Le premier Qu<-::rtile a 2IJ ~·o de grains très fins, qui. ont 

des diamètrL:Js compris entra ·~, Of3 mm et 0 1 2Liü ;•1rn. 
. .. ; ... 
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Ainsi donc, les pente::; de E4 et ES sont bien redressées ce qui ex­

plique le caractère hornométrique de cet .3chantillon. 

Les histogrammes de fréqu~nce prés::;ntant des courbes à allure unimodale. 

Le maximun d~ poids se situe au diamètre 0 1 125 mm. 

La morphusco[Ji3 us eus 0chuntillons présente une prédom_;_nanca dos Coins 

Arondis ( 49 ';:, pour E4 et 50 % pour E5), d:'-' s A rondis ( ?,R) Bt dr..;s NœJ Uses (NU) • 

Le poucLnt~gd cius Ovoia~s (C) ct dus Ponds n'est pas très élevé. 

L' asp::;;:::t de surf ac., se truduit par 1 1 importance des t4ats .::oliens (l'îE) 

et des Picotés Luisants. A cc;t effet ils atteiijnent une proposition variant iJntre 

76 ~·~ au sommet, ot C 9-', à .b base.• 

Di..n-- -1..--qu·· .~c·n.;:, ...... :', .... ,.., 1···-- ~on---~-- ;:-;...': ..,..--r~p_,.~,,.,+ o"":.. 42·· a' 45 111. ~ u i.OILII-l. 1...- .:.., J WIJ~''I .... ~ IUc..w ..... ~.J...I,JI...O~~· W \Lt..>....J~ '+k.J, - ]e 

Les fvlats Chirüqu:.s sont L __ ,:~us en g8roéral, rnois ils augmontont du 

- .If~TERPRj:Tf1TIUlJ.. 

Le sable i.:st homogène. Son indice d 1 Hétérom0tr6c ost f.:üblc u,4D. 

L'allure uos histogrammes montre que lu 1nodw du rum2niument ust la 

déflaction éolionnu. 

32 J!..u!l."L..cl?..Jd.lLtDi·.~~:::.__(~f-d_u___y_i_}d.P-S.G. de..J5.E1JB..J:l.t&.Q~.E) .• 

- .G..~~u.J .. g_mé'tr.i._e. (fi;~ 22 !! ) 

los courbes cumulatives ont ·G:::JLrc~; ...;m.: c.Jlluro ~.5.gmoidc. 

Elles SOO!t é_,::ümnont lidon r--::drossC:·.:s ( au :.:c~.d mnml. du 3c ':).UGrtilo). 

La masse sableuse présente dos grains trus fin·.; l:)t fins en grandes pro po si tians, oi:; 

dos grains moyana, on faüJl..;s pcurcanteges. C: c3t ainis::. que l~· fraction fine 

r;:;présento 96 ~~ ds 1 1 échan·~~ . ..:.lon ; c;t la fraci:;ion moycnn.::::, 4 1S ; lt::urs diamètres 

respectifs sont com;Jr;;.~: entre: 0,200 mm et G1 05U mm ; ot ontre U,200 m ct 0,3'l5 mm. 

LGs histor_;rmnmcs dr; fréquence; p:céscntont une allure unimodal'-" avec 

un maximum do poids au diamètra 0 1 1 25 ·,11n. 

La figure t:2~ fait r;:o:ssortir 1 1 importance par ordre décroiss:.mt 

des Coin::; :..rondis (C,;), des Arondis (AR), des NON USBS (NU). Lr.::s Ovoidus d los 

Ronds (R) qui sont rcüativcrnant faibles ::::.HJmcntent de l'J oase au scmmct. 

L 1 asp~-ct d~,.; su:c?acc.:, so prGscntG scus forme de r1ats Eoliens (!·lE = 43%) 

do Picotés luisc'îts (::? ~·;) so:'. t un totc.l ch ... b2 ~b. Viennent ensuite, les Luisani:;s, 

les Mats Chimiquos. 

Cepenuant, los :::.N.sont d'une fai::;lesse remarquable, d'ailleurs, 

ils n'existent pac> 8t~ nivcsu d::: E6. • .. 1 ... 
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- JLJ.l~~-<f_RJ_J h TJP). 
Le sable de cette dun~ est ~gal2ncnt bien trié, homog~n~. 

Son indice d 1 H3térométrie ost de û,43. 

Les sables fins domin::;nt avec plu~; de 70 '/~. 
La dune a subi une intense 6olis~tion comme l'illustre la prédomi-

nence des Coins Arondis ot des .. rondis. 
Ainsi le facteur de r3maniement ost lè déflation éolienne. 

4.!!. D.Y$..fle_T_A.[LIJ..liEJi (Tanizsr) 

- §_?~j]\JlLIJJliUltlj;_ (fi~ 23 a} 

Les courbes cumuL::tivcs sont sigmoïdes. 

Elles sont redressées : la première, est redress~e un pilU au dessus 

de la médiane, lé.l second3 E9 au niveau de Q3. 
La fraction des sables tr~s fins et fins drnnine larJcment l'échan-

tillon dans unEJ prCJportion de 1 1 ordre de Ti ~-; ; les diamètr_: sont cœqris entre 

0,160 mm et 0,040 mm. Quant aux sables moyens et grossifns ; ils représentent 

13 ~Îa, et sont compris entre les diamètre O,ZOL:mm et u,SO m. 

Le 1er Quartile a '1 5 ~o de grains très fins ; et des diamè-tras com-

pris entre 0, 1 CO miil st 0, 04 mm. 
On note égalemen-c qu~ 1;.:, tri dc:;s s:Joles est plus acc::mtut; de lü bu.sc; 

vers le sor~met. C'est ainsi que E'l concentre 77 ~; de la fraction fine, tandis 

que EB n'en concentre qua sa ';o. 
Le:;, histogrammes da f:céyu:::nce r.1ont::cent une ollurc de type bimo-

dale. Le maximun absolu ~s situe à S,125 ~m, lL maxi~un secondaire à U,160 mm. 

Le rnaximun second,"ire ce E9 est cependan-c supérieu:c a celui de EB ; tandis que 

le msximun secondaire de EB est sup6rieur 3 celui de .::9. 

- rtQ.El: : ; Li.~.c_o P I.f-. ( fi] z ab) 
Les s,c,bles présentent une morphoscGpie où prédnminent les Coins 

Arondis (CA) les frondis (AR). Cependant les Ovoides (D) et les Ronds (R) sont 

importants c::::r ils atteignent 20 ~;, en moyenne. 
l'~spect de surf~ce illustr2 lu prédominance des Mats Eoliens (ME 68j 

pour E8), ut 50% pour E9; celle d'Y" PicotGs luis:::nts (PL), 3L,5 '% ell moyenne. 

On note toutefois la· faiblesse das luisants ( L) des l'lats Cnimic;ues .:t 1
1 

alsence 

des E.N. 

- J.t[f.E.f(PjifJ ::.T_IO:~. 
La duna de Tf.'.HIGEH a un s:;,blc bien trié, l1ur.1ogène. 11 est d'autant 

plus homogène que: son indice d 1 Hétéromètria c:.:.t faibl8 L, 33 

Les histLir~:cammos montrent yu 1 il y a deux facteurs de rêm;:::niement 

qui sont la déflation éolienne et l'eau. 
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. .:..u terr."c; de cette amüyse nous pouvons dire qua le Si'trjle des dunes 

Rouges de 1' f1ftcut es Sahêli :·;éridion:::.l est i.Jien trié, homD~jèm;. 
Les dunes ont (jes indices L: ''-, ,téroml-;·tr::..~3 faibles, rqais ils sont 

tous semblables. La moyenne de He est ds 0,37. 
Gn note ccpc:ndant que Lo'-' sc_.bles dG c\unt;;s d: .. SemsYY'-'t, EL Rhouiba, 

TAN IGER, ont des indices pl1_13 faibles f qu•::: ctA!v':X B cJ;:;;s dunss c;c: l<:' r2r:Jion dç 

KEUR-~ü\CENE. 
Il fa~Jt p~ut··Str;:., lü:n: ces inciic:;c; (les plus f oibl~-s) au ramani:omr_mt 

du matériel sableux c:ui s 1 op~;r:.; _;st•JLll~:-;:~~": su.c ces ·Junes. 

sables très f lns ct fim3 repr~s'-"ntt.ol d; plus cie 3/ ,_-f dwns c:1ë;q:.Jr:: échantillon : 

exemples 
Duns du Carrpement d:.:; chassê (i-i:JELL) = S:i.: ·;~ 

El 3idara (::Ml de I<ELR 1·11\C:::'~ë:) = 96 /o 

SE.NSYY.'1T 94 ~;, 
La typologi~; des i .::..::::t:Jgrarnmcs d.c fréquur. c~ t::aduii- deux facteurs de 

remaniement des dunes de cetto rf0ion : la d~flati~n éolienne ut 1
1

euu. 

La prédomintmc~ dcos Coins Aftondis (C:), des Mrundis, et des '~cmds attc:;stent 

qu 1 il y a f:W1 une intsnce éolisE)tio;~. 
Les tracés ~'oxydes de f3r que l'on retrouve sur l3S cavités de 

certains c_!rains montrsnt une èÜ 1:.3rotiCin chimique. 

. .. / ... 
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Les sols des dun8s rouges se sont forr~c?s a'-.1 cours du Quat,;rnairo, lors 

de la f:ulsetion.:_humide du TchEJdien. Ils SG pr6s-2ntE;r,t sc..us forme de sol':i iso-

humiquc:J de couleur brun rou~;e de texture ']énér.:..lemsnt grossi.Sru. 

Cette texture ::mt.nüne :Jnc fc~::i.!:Jlc coi-.Gsion entrEe les cii ;·-;- srents 

éléments de ces sols aui sont susccptibl~s ~ l'érosion éolienne un pGrticulisr. 

logiquement plus évolués que ceu)z du Nord. En Gf·f'et dans ce s;;;c·ceur les préci-

pitatio,ls s:·;nt relcJtivoJment impwrtuntes pour entroiner un lessivcJ~JC su::· les 

dunes. Cette action des c_:Jx de ru~ss• ~lcment conjuyuée ~ cellu dw la conver-

ture vé'Jt3tale par ses o2brls ( F'euj_~·-l.es, rô.c::iïms) f;:ü·c 6volw.;E L sul. fif!ais 

cette ~volution raste supcrfici~ll~ car elle ne dépasse par 1~ ~ 20 c~ de pro·· 

fondeur J. TRICART. M. EROCHU 1955. 

Dans le restée des c·:u,-;c_;s roU:.JOS ~e la re;c;ion J.c.:;s c:;ols so;1t de couleur 

brun rouy:;. Cette color;:üion p·:;ut atteind2·;J un:: profondeur ch:: 1 ù 3 rn (P. MICHEL 

1969) 

L'action oes pluies d'nivs~nag~ sur C3s dunes se trccluit par des 

r<.•vinements. Ceux ci S·:" pr•:sentèènt suus forme de ravin.::;s uur lee; ve::ré.:;mts. 

Ces sols séiblew~ po:rtc:r:t une végétation steppique co:r;;Josée d 1 un tapis 

herbacé l~che et de quelques liqneux. 

Ceth~ vé ètGticn_ost adaptl§e iJUX conditions de c.: r.liL.eu s.Jhélien où 

les précipitctions sont non scule8~nt faible~, mais m2l rép2rties. Cette cdapta-

tian se traduit pc.r des ·:"ormes 0iologiques particulières .:r~jou.:_:;~:issemont, micro­

p-hi.Jiie:. • Les dunas sont ainsi colonisées psr uns stnJte wrbustivc ·cr:.~:-;:::s3C:: .o~ m:e-... 
ou nrFERr-:.,NE", comrn3 c 1 2st l:: cas de la 

région de El Fd--IOIIJIB;; (fig 2 4). 

Dans cs sectcur,'le ta0is hGrbucé se compose ~ 1 ssp~ces psamophiles 

d ~~~..?i.S..~. Gt c 'J~r_i_s_i;_i_c.i_:~ J?..U..:'J.S.crt.E>. 11 sb at>~ 

Cependan·'- pluE; au Sud, on trouve presc::.Je les r~lk1es phttnê.l"'.Jp-hytes 

... / ... 
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Le str~te herbeuse y ost plus denee aves la prédominGnce de ~ 
bifloru~.s .• 1\utour du villc:go do KEUR Mf\CENE, CGssia .R.S2~Ei'tal.is. , colonise lus 

dunes. 

Ces dl':pets :::rtiificiels dG coquillGS sc sitUGnt IJjn(·r,-,Jt:-ment sur los 

vors::mts de dun::s r.uuge~:.. Ils sent li:.'ls ii -:.. 1 ~;::oque nojkchottionr:e lorsc1ut.: 1:~ nn:.r 

a snv~hi los gouds. 

té.ltions de certr::.nDS pop!Jl";tions qui C;;lt c,_):1SOmm0 dos huitr;:;:s c:t dos fu·:·hes. Co 

L~s dunes qui n'ont pas AtL submcrg~o~ ont const~tu~ des lioux d 1 ~nbi-

sont les restBs dr) C8ô cccui:LlLs mo.'rines qui ferment los Kjokkorm\"'ddinqe.j: quu 1
1 

on 

rencontre sur 1 .. G:::> dunes jusqu 1 à• 20 ki.lomètn:s de .l."': :.,·.>r ~ cxetè;üc ::.l\3 5Ef-·i5YYI\T. 

L_: Kjokkenrrfddingcr de Tf1NIIGER se compose d 1 usp·jc8s cc:mmu~:tibles tols 

Cepondr:nt lc;s ospècut'! Ca .• •;~ost:LbL.s y sont plus dévcl,Jppél>s 
Os tres _....._._ 

à une diLlmètre de 5, 1 cm et fj}::;.1~. 3, 2 cm. 

Ces d6pets ~rti!iciels sont souvent ensevelis sous los d6pBts de 

s2blu- comme à TIGNENZ, ot ; SEMSYYAT~ 
Selon L. HEERi\RD (1963), c~s Kjokkenmoddinger sont une diz~inc dons 

cette r~gion Sud do l 1 Aftout. 
C:::•s dC:;Jflts qui "tt;.;stcmt ~Jin si qe lEl pr.3sence hum:dno ou 1\115olithiquo 

doivent ~i;re mis en corrCloticn ovuc Ci':'.IX de lr r8g.i..on de Noukchott, et de Snint-

Louis au Sud. 

Ce sn nt de po ti ts couJ.oino inte:cc; Jnaires elu nt lë: 1-,rgcur no dL:pnssc 

de ces gouds. Ainsi dans lü sud, ils sont p~rJll~l~s ovcc une largour ~B auo m en 

moyenne ot une profon~l ,Jr cu S è 10 m -~nv ir,Jn. Cepundcnt, ils sont col::H·:tCo:'l p:<r Ius 

sables qui proviennent du sommet des dunf:)S s:~;u,: 1' ;:ct ion des ·..;:'ux do plui;;s. 

Les cru~s du 50nég~l interviunncnt aussi dans le colm2toge de cos 

interdunes. En off et le S8n:'·gcl on i.nonrl:-::nt c·;s couloirs apporte i.: des quanti tés 

import3ntes de limons, d 1 orgilo1 qui y sont d6cant6es. 

Dons laN. (de 5EMSYYAT ~ TANIIGER), los intordunos y s6nt encor~ 

plus irréguliers, avGC do couloirs sinuuux t entourent dos ;.;mm dunnires • C::.:: sont 

de vérit~bles pet~es cuvettes "globuleuses"• Leur lorgaur est fort variable, 

porfois m~me 200 n1. fJ!ois, il sont cependant plus pn:fonds, Ci'r ils pouvant c::tteidre 

10 à 30 m. 
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dinmetrcs cDm: :ri:3 .:;ntrc D, 2UO 'n:;; ot 0, U40 um ; c;_;llc d'~s sc:blos rn· yuns rcprc':sento 

soulernc.;<t 5 S do J'~:ch:mt:Llltlr. {v.f comio::ds ,_,;tro ll,20ll mrn :./c U,400 mm). 

Au 1er.· c:t·.urtile, E1C (s .. r.;t:lct c:unc ruuge:) c:mti:.:::nt 14% c:."' s:bles 

très fins, E1t { S:"ij-Jillùf::.ndou:.:;) :::.:1 C::JntiG:1t-35, 75 ~ .. ta:.::!i<A qu1cn· c::: qui c:.ncc:rnc 

les scblus fin3, E1l ~st2lisc plus qw~ E11, sLit 59, 24% p2ur E11 cortro 79,9% 

{E11J) e:st u;ünc}dalr:; ·'cVL:: ._.,-, .-:~._·;)c~rnum de ;::ci.ds :.'U oinr:L.tro ù, 125 mm, t~:ndis q:;o 

Il ress.:,:~ de la figur~: 2:)c q.;e h:E; c .. ins Am'\Jndis (CA), les 

.1\R -:tteignent~ 50 ~~, les Cl et les P. 22}S. 

- L 1 étEJt de surfc.:cu clfèC S·:blos pr..Sscnte U:lG c,;c:Jd::.rrlinan:::.~ des f'Jats 

éoliens "'t des Picutôs Luisents (PL). <..es prercie:r:s ''ttoiynr_;rrt; une pr:Jf10X'ti,"n 42 ~b 

et les seccnds 37 %. Il conv:umt dû soulign~:r qu 1 on E12, la proportiun dos 

Lui::>ants est import::::ntE 30 ;:·,, et que les t·kts cl·,irniqut:l3 bien qu;; fcliblei3 ":·U·cl<JCn­

tt::nt en profundatn:. Ceci s 1 c:xpliqu''" par J!influencD de la n::-:ppe phr6.::tique. 

Le sabL de ll'l d6pressi.<n provient de la tlune cnvir .. nnantc. Il 

e::.:t hcmogène, bien tri1:. L 1 indice d 1 HC:t(.r:.:mètrie deE o;Jbles de L' dune .:;-:; cld la 

J~prr::ssion tJst le-m~:-ne 0,3:.1. LA sz:1:Jlc: ust fin. C'est 'J.Lns~ qu 1 il repr.~sunte 95 ;; 

env.ircn des Cchnntillon,;. L:· 3 f:~:ctt:.urs de remanien:nt sont de deux sorteG, 

comme 1 1 indique le.~ cuu J:b.:;s r.:~;s histogr::;r;J::<es. Sur L: dune do ,;in-: lu à~flr1tion 

Golienne, dr:ms la dCpression ]_ 1 ,_;ctiL:n des :::;eux. D1 êülleux·s 1~~ pr:opPrtion d~:; HC:, 

des PL, et des L L: con firw::nt. 

••e;/ •.• 
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b ~ .!-..s§J .. :i!TI..9!!..s. et. _l_cs _ c.=taile!:!. 
1 L~s gouda sont formés ~ussi d 1 él6ments limono-~rgileux apport6s 

pcr les eaux de ruissol.lemr"n+ les crues, ut lC:ii Tsnta. 
Les courbes cumu.:.nc;s ciCJs fir,'·JrGs 26b ct 276 sont toutes eigrnoldos, 

mr-ds étalées. Elles sc11t d 1 :-;utcmt plus l~t;:l:':os que lus é lCr1ents limons "~rgilcux 
sont importents. Lui Gl6ments fins qui sont pnrtout sup0riours au 1~re Q~rtille, 
dspüssent parfois le 3è G.uDrtilC comme 1 1 i:ldiqu::.:: le· fi guru 27 a·. 

Ces pürticulus finus se composent d'~fgi~a-~(~ compris 0,001 mm) 

de limons (0 0,002 à 0,05 rm:1), ut Gnf::.n de s"bles (0 05-~ 1 rma environ). 

Las_hiotogr•mn~s de frfquonce r6v~lant des trccCs oD les ssillabts 

correspondent uux argiles Gt iJ'JX ~-;coles, ut les :r:entrants, fjU)< lir:·.ons, 

C2pendont lo proportion d3 eus ~lémcnts varia solon les lieux de 

pr6lèvmrent. C'est <.1insi qu'on note à 5n1SYYF\T, que:; lus argi~cs c-t les limons 

repr(sentent re:;sseti'!tr:;ont 38 % ut 15 '1~ tc:ndiq qu 1 à El Didsr~: c;·s mt\;ne:s , .V5ments 

wtteignent 59!! ct 18,5 ~~on moyJmw. Partout le r.::ourr::c;~t::Jgc dr;sSabltJS est inf(;;­

rieur à 50 7~. 

On note ccpend=nt au nivo~u ' C! :~:; s cnurbos de frCiquencc·.CéHill'll3 rius curnu-

latives, une lDcunc de limone. 

Lu~J courbes cumul": ti vos S':J::t d 1 2ut ·nt plu:3 étel,: os quo les particules 

finLs sont import:·Jnt,.;s. 

Il convient de soulign~r quo dons l'~chontillon do Sc:nsyy2t (- 225 cm) 

36,4 Cu nive:·u de tourbe r:st 
lo proportion d::s limons est concid:5rëJble 

nssez r6v~lateur en poléog~ogr~pt1io puisqua nous y avons trouv6 des coquilles 

d'cou douce. 

Dans les guuds, il existe g6nCr~lement une faune marino li~e à le 

trr~nsgrossion marine ciu Noul!:chottion por·::·:_culièrcrnent. En wffut, colle-ci c entro1-

Copend.:'Jnt avr.::c les 01pports d 1 86UX douces provun,c;nt soit de::: u:.:UX de pluie ou das 

crues du S~nCg31, ce biotope ~ ~voluG. C' .st ainsi qu 1 c8t ~pp~rue dons ces putits 

couloirs (int8rdunos) une f~une plus s~éc13lis- dont TYMPA;~OTONUS (P. Elou~rd 1962) 

... ; ... 
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des signes de à6génorescenc0. C 1 est <::insi que les stries de croissance présentent 

Les Arca que nous ~vans r6cultés d~ns lus gouds de 1
1
Aftout Sud~vèlent 

plusieurs "2rrtts"• Cos .uarr~ts" montrent quL le milieu ~cologiquc do cotte espèce 

a pu changer par des apporte import~~~s d'eaux douces. 

1-~ coupe quo nous avons effectuee dans le gouda du El Bict~ra fig.26 a 

esp~co qui supporte 1~ dcss~lura, ct qui 8Gt tr~s caract6ristiquu do l'~poquo 

Nouakchottienne. 

Le goud situe ~ 1 1 0ue~t de SEMYY~T (fig.27 a) montre deux typos de 

fnunes miJri.-.c ct d'eau douce. 

- Lu oomn1:.:t do lo cc..upo (53 ci 1 54 
montra 'F1L' f~ ,_,n8 m~rinc de 

•• TYMPi\i\IDTONU5 flJc8tus. 

-La h3so (154 à 225 cm ?) un nivenu ~rgilo l~moneux (tourbe) qui con-

.!"!llanol.d~!iL-WP~3.:S.Ç.l!,.l~.EI.• .l}:._lï!..''l.2.f:.:iD2.."!::.;~l2Jl!'i§., Biorni)h::üari.!!l pfoi fferi, ct quelqœ 

espèces marinE3 1 dont ,ÇJ.:l,.l:.SLiiJ.Ed~duJ...~· 

Sur un comptogt;; cie 3E:J ';spèces, 376 sont des ocp:~c.:cs d 
1 
ec:ux douces 

BiomphGlaria pf~ifferi = 148 

- Bulinus trunc~tus rohlfsi = 126 

M0lanoidcs tubereul2tc = 76 

Limnnea n~talensis = 26 

Cependcnt les esp~ces rn~rines (C~rdium §dule) repr6s8nt,nt une faible 

proporltcin~ ( 1, 8 '/o). C,:t échontillon montre <Jinsi 1<:~ prudominance d,' espèces 

d'eau douce, dont lus plus importanti?S sont Biomphnl2ri~, ot Bulins. 

puu fovm:oble à leur dévolcopUI:I!rt. Les limn8s<J qui vivent d::ms L.e :Jaux stagnon-

L•inf§riorit~ numérique do M6lonoidos Bt LimnGes indique un milieu 

tes l~gunaires ont connu sans doute un ~:otcpc beaucoup plus agité. Ce qui ox-

plique lour très f i.~lc pourcontogc. . .. / ... 



\, 

~ i 

;, ! 



- 70 -

Le niveau de TYNPANGTON!JS cc:r:::.-c.;spond au ;.!o:,uJ:-:.hcottien. ~4eü: à quci 

Deux hypothèse sant pos~:Jii:Jlc3 

- lt; nivf;ou des ustJ';cc:s d; eau douc;:J éJ'.2C une :'roportion importante 

d'Gl6mcnts li;nc.nc,·-ar•::Jileux {C2,3 ~) puurrait corror;pondre au Tch;_:tc!ien (11 000-

B 000 ans BP). C1c::st une Cpoque .;r.-l;C-nm:oi<chû"ct:i..cmne, humide, cù 2pres l'Ogoli'n 

développement ie ces espèces dans lEm qoud::;, où les caux E 
1 étaient accu;~ult:es. 

- la Jeuxii:o;,;;::' hypothèse (ccmmunic::..tiun crc;l:.:; d~.:; fv1. i'lûNTEILLET { 1) 

humide et aurait f3vcris6 lE: d6velu~'O<'::mer,·c ·_: 1 un•~ faune det:•: dDuce. 

Dores et d6jà nous pouvom3 C:i:ce ~.~l'D les gc•uos di::< 1 1 .<\ftout r::s 2l,.:h,':li 

1"16ridional c:Jntien:1emt de::· ·faunes L1arine et douce. 

22 Les sols ct l2 ~G~étation __ _,......~-...~--···- .~ 

Les ·:r-:uJs présentent dr~·"' sols hyciromorphcs, 3ab1~;-,Jrfjileux. En 

d 1 inonc'bi::ior1 dan:.> les ",;uds. 

L:.s 6l6ments ::;abloux provienntJn·~~ des dun::;:' :r:·:.;U.,:F:'S environnantes. 

C::-s [::ols sont sc:Jvent ..;,~ c:culc~ur ql·ise, ï:lc:.is il peut 2rrivcr 

qu 1 il3 soient 'Jlanc-ueig~.:o d: profondeur, c:ommu c'est le cas ca;-.s la d:~~Jression 

de El RHOUI3A (fig. 2$ja;. 
Copendant certain; 'oont salins at u:lcair . .:s. {) cet offet, il faut 

noter que .h:urs' :::;els scmt -ross iles ( trE,nB•Jression du f\Jo:.H.:kchot '..;ion) • 

Quant ou c::lcaire il ost ;JO 8 1 1 nccur..ulation d•.c3 coquilles dc:ns les gouds. 

Ces car<Jct.Jri:Btiques constituent dr:s handic2;.·:> s3rie•_IX pour les 

uménagemfmts. 

-------------------~----------------·--------·------------------
(1) MONTEILLET : Géologuu à J'IFI,f,!. 
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C U N C L U 5 I 0 N 

su nt v(·,riér3s. 

L;rgeu:c et la profondc.:ur sem[; fort vnriables. C 1 uc;t <3insi qu•D c:cms le: réJiDil '-Le Se;n-

syyut, elles ont un' ·i·,_.rmu dr .. petites c:Jvc.;~té;s, 'JJ.·ofondes ; c.!~;:w 1.: r8c:_ion de 

des candi iions cli;,wtiq:Joo, ces dune<-J évoluent • ..:·t cc.:·;;te évo]_utiur: p:c~:ri; reve tir 

par les c~u~ de pluies. (cf Ille partie). 
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f 
l 1 Aftout es Sah-'.L. est une drSpreasic.m pLo tE:: si t~.:ée enb:.·t. lcjs dunt;;s 

Ct est une zone bassG dont ln c~tl. voisi: ~~- cell8 du niveau ma.rin. 

Selon J. Tricart (1954) il pro~iL~dr~it ~B l'abrasion p~r la mer nou~:~chotti3nne 

des ü.unes ::ccu~:.::s ciui se ::ü tuc. nt a.c·cue.llernt:m·c è': 1
1 
Est. 

- une successior• de LJ :_~unss '3~ d:· sebkha"':. 

L f\ T E R F{ . 5 5 C: N G U A 1( C H D T T I E · :J E ...... --.--,--..--..--- •· ...-__-... .,._ ... oo--...----~---·-'· .. - --- ...... -.- ____ , _____ ,....-...-_-.." ._ ... -..----..---4-•- -~ 

La tc;:c:casse m<Jrinc d:~, 1 1.-.f-t:,L:t s 18st /or:1écj lors du ma>. ··.:~Iii: cie lé; tran.-

à 1 1 int8rit.our du continc::nt, en .. xploitant ll:s coulo:,_rs interc... :nai.c:~s. 

et <Jrssé les d•.: 1':JS rou<cJc·s los plus 

les sebkas et les dw :es con-Liiïer:'të":lc.:s. C • est :_:r:8 su~· 1 ·_,ccc plane j_ncl:i .• '··· vc:rs l
1W_., 

et l .. :s uniü:s c;~.ii .La LJo:c.cknt 2 ]_ 1 \"1. ;c;t i' J. 1 é:st n 1 e::;t p:os ruc~il:-.. n-. En effet, 

iJ 1 1 \~ 
0 

il :; pr:~Sé;!-,t~-- SOU::- Uri : for.nG c.\ i :i.ttie OÙ les rentrants CU o.'X'D:;p~;ndent iJ clos 

A 1 'Est, la terrc::sse m;:Œine s 1 5.xwinu<.; à 1 1 intGrieur à;;s .::üi•Jn8me;;ts 

dunaire dans l~s gouds. 

3 kilomètres de L1rguer, ccprncbnt sa longueur s 1 étire sur 35 !<ilornètr:_:s environ • 

. . . / ... 
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Le matériel de L> ter:rz:sse c:st notJloux, Argileux P'-~r endroits comme 

1' indi::jWJ les profils 2tl3 et 2Sic~: E.t ·:1uo. Il est penne': able c:-c so caracL';risc pax: 1<: 

présence de ce>quillcs. CojJ8nd<:w '; ce2.lL~3 r:i :; ; :Jffl8urent ;:.Qs .~nujours et sont pi:lrfois 

rocou verte:' pc.:r Uï1 
~JénGrc..:lc;~lent. entn:: U et 1 rn 

(L. :iEBRfllm 196F1). 

A5! 1 li ... §.h.êk.s 
a) Granulomètrie (fil]. ~Cb) 
~-"'" 

bien triee. 

La masse sableus•3 fineest trÈé> imnr.:Œ~ante puisqu'elle reprCsentt] ~;3,2:) fA (E13) 

et 14,36 j~ (i:.:16), dc:m:: dr-n diamètreco co~npris entrt? ù,200 rn;~ et G,LJSü mm. 

obs•:::J.us 30 s:.tuen~: :J:J di<:1mètrd C, 1 <:::J L·ti:1 ; los rn:~.xima 3CCundE~ilres ne coziortident 

~phcsç_o,Bil~. (fig. 28c) 

ll res<JéJrt uc cette -:igurc l;uc les g:c ... '.ns: Coins ;~.r:r.onclis (CA), 

les o-,rrondis {!IR) ~t los Rends préJCJminent pe:œ ord::::c dûcroissant. 

Les C/i sor;t Binsi prûdominants ovcc .m pourcentage: v;'Jriant entre 

40% (cm surface) c.~t S.j ';h, sui-.:is deG f1r:c.ndis ~-vac une moyenne rJt:; 24 % ; des Ovo1des 

et des f'bn UsC:s. 

L1 6tat de surface rwntre que l.~s f'tlè:i"cs t:oli:~ns (ME) et los Picot6s 

Luisants (PL) dcrui~S~mt 1 1 echantilLon : 70 " '="n moyenne. 

Puis viennent L:D Lu:i.Jan~s {L) ot h:s t•ints Chimiqu:;)El {MC). 

Ces derniers sc>nt cependant plus importants 2u niveau dtJ E13 et E16, c'est-à-

dire en profondeur. 

~ .. / ... 
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Lu sable de la tsrrdsso s2ns coquilles est bien triu. 3on indice 

d 1 hétsromètric est f _;iblr:; L', 34. 

niernf:!nt Cj'.D- ser1ble.;>c êt::..c; : le;; v;:;nt, ::t 1 1 L'é:.u. ::::,:3::; dc:ux facteur~; f3o!·d; importants 

puisque: li:3U:Cc3 influences s 1 6quiV2"Ù8fl"~ (L'-·;; zee). 

celui d~ 1~ dune ds TAN1\6El. 
. . . d· ' ., 11" .-.~-l-,· ,:, J.ns:-. une' .Le.-~, e ~r.1.~· ' '· .. 

:n·o'-'icnm:mt d::c·:-; c.:unv::> rouges 

environnuntos. 

ne et s:rOssièrc; (6,1G tj.) qu:nt à ell0 s8 situe c1,trc 0,02DC et O,GJ mc·. 

Le:3 fines (0,0:3 mrn à 0,04~~ mm) y son-G con:: _:Lrabl8s 
49, z~; ·, .. 

en surf::.ce (:::·J;) et 9,65 
en 1JroLmd.::UJ.. (E10). ;ünsi le tri est c:;;._:..:n acccn-

tué du somrne:t à 1<:1 i..;: 10e. UJ tanr ... :r ·.'u [:.:.;3 Ca ost foible 1 .,, environ. 

Les histo:,;r:::mmes ds . J.0quence prés,mtent wn type de co'.JJ'"'; un:3.rncd<ÜB 

où ls rnaXiiPUn ,_,e situ·,'· ù,1<!.5 rnrn. 

Coins Arro nd:;_:.; (Cf,) f· t d 1M:rondis (AR) qui sont p:c.:;ûorninunts : 75 "'}; on\l:'.ron. 

1:-s !'~ .J., les uvoïdes et ll.s Ro~1c.is sont capem~rlllt I':.ibles. 

L'Etat de surf~ca montre un pourcentage élévé d:.; Picot~s Luisants (E.L.) 

et des Mats Eoliens (M.E.) : 69 ~. 

Luisants (L) Lt dos rtats ch~ni4ue~ (M.C.) 13 ~ en moyenne. 

de Co3 Ca) 

montre un bon tri,~ge. Sv;> H : = 0,33. 

Les él6"nents fine-> y :L·oprés:.:ntent plWJ ô::- 3/4. 

Loa hi.stogramm.os fruquencc mcnt:x:-ent C;UE ]_ 
1 

82.'-' r:;st le; fc1CÜ;Ul.' Lo plus im-

portant du ro:aiJni3m<:mt oc·~ucl ('A èluvé de PL. t;:;t dLs L.) 
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La mince pellicuJa c, 
1 
u;<y' ,; cJ;_ far L.;ue l' •Al re neon Cl:::: ::;;_,, '"' lc:;s ce vi 'cés 

Los cour~es o~ule~s sont ri...brGs '' . ..:._;:;) . •n peu léi rnécliane • 

Les é16:·.;,r;ts fins co:, :cis entre U,20lJ et O,U4ù mm représsnt::.mt 

C'est ains.'- que ... 2'1 en cc,ntient L>7 , •• , contre U '7r pç,_r Ei:-' at C::2C:. 

Las coquilles sont 8nsevelias sGus un d0pot d~ sa~l~. 

Les iusto'Jr. mmes •Je fruquence m:.ntno:nt deux types cis cou:c' __ , .s 

unimodal pour E1. et t::20, et bimodol puur E21. 

dominance dès Coin,; ~~:.mdis ( C.,) :::t d' 4:êrondis (CR) : 0u ,, en cnoy.nn , • 

Puis vienncn.: l_,s [:vo::cJc::s (L) et le:;s lbncis (;";) sui.vis des 'h:n Usés ( ·;u). 

l r B:::>p8ct de surface revéle .. L ,~:::-.:::do: .. irl::"'l,ICCO; des F· :~cot~;,;; Luisants des 

Luisants ( L) ct des :· iets Eoli;:;;ns (l'-1E). 

Les f
1'kts Chimiques sont relativemont imprtc.nts en profondeur ( E21). 

Les courbes' de fréquence ·rnontre:1t c;u 1 :~l y a deux iT;odes de rcc:ïanie::;ent : 

1 1eau ct 12 vent. 

s 
1 
(::)Xpliquent par la prést:;r!C:.o cl:::: 1 1 CcêJU. 

L 
1 
an<üyse de Ct;s di f, ''rcnts :;c,lrmtiL.ons de J.a ter::c..~sse mor1tre uns 

represente tJlus dt:! 3/4. Cepende:n1·c les élf>l;1ents fins sont r-:·lus ::.r~·>~Jrtants au 

f"lais toute·,'ois, il ,,.éJUt souli0ncr quto les cuquill<;:> n 1 i:l; T"leurr:mt presq:_:c; pas. 

téristiques que cell ;s des dunes rou ,;e'-3 ( homorJenciJc:'i, HE, f.:;iiJlf;, Slérnents fins 

consioéraoles). Ce qui nuus con6uit :., elire que lic sc::.bl::J d·: la :.:erro::sse marine 

provient c.ies dunes roL,·j-:3 s.-:vi:_crmantes. 

' ••• 1 ••• 
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Les courbes cumulGss des diff6rents 8lémants sunt sigmoïdes 6talées. 

Ces 6l6ments fins sr:: composent d' argil:; 1 d<:J lir:;,~ns et des sables. 

Les argiles se b.i:cuont '"~;tr!l les dü:rTJètrec3 0 1 li01 ot 0,002, los limons 

c;ntro 0,002 '"-t D,ü5 rnm et les sables r::ntre 0 1 05 ct 1 mrn. 

Lüs courbes sont JJlus rjtal{;es uJ niveau dêfJ limons (Sil t) et des arb / 

argile~; et pl\lS redressées GU nivui.1U den sables. 
/~,.,/ 

sable 69 iJt auivi dc3 ;:;r•]il8s 28 'fo :Jt des lirr1ons 4 /ri 
La faible propmrtion de,:; l.:imcns ot les c:rgile? diminuent du sommet 

à la bc:se tandis ::jUè' l.~,s sa!Jl:..;s augr.;.~ntsnt. 

C:..ornment pourrait s'expl;i.qur::r ce phénomène ? 

Tout ce que nous pouvons dirG c'est que. la sGdimcntation est àflectivo 

et que les (;léments aux àiami~tres plus impcJrtclnts (sables par exenple) ,Jnt été 

déposés en grande queatit6. 

On peut pen~., er qu 1 au morn.;nt de cct-f;L. sédimentation, les apports d' Gl~­

mcnts fins (argiles et limonr;} n'ont pas ~~t.J cc•r.sid6rablcs, cc qui constitue 

une lacune, En surface donc, l'importance relntive des wlémentG limona-argileux 

s'explique pnr les apports importants des 8dUX de ruissellement, des crw;s, et 

parfois c'c~s vents. 

La féJune de 1 1 llftout os S::;hlili r;: été t3tudi6e par de nombreux autc::urs 

dont Pierre ELOW1RD ( 1959), L. i·iEBRARD ( '1 96::;) etc. 

C'est W.. faune marine pauvre. CettE:! pauvret{ de la faune nouakchot- -

tienne s 1 explique par dos eaux lùfJL.in~ires dessc::ll6as du,]s j des <1pports d 1 eau 

douce. Csu;: ci provenant des eaL:x do ruisselh:ment, et dt.:s crues du fleuve 

Sénégal ont emp~ci 1.:': le développcrn~;nt c-ir:J la fi:.::.•IY: marine. 

Malgré cct·te pauvreté, on y distingue dos mollusqu..:s fossilisés sous 

des dépots dtc sEJbL dont J.J...r_c;::., Se!J..i:J:i_G_, .lli?.,~:b.<:!.. isaa:ard~, T.::l.mE.§!l~LJÛ~ 

Cardium edule, Q!ÇP~_!~-.~ 

... / ... 
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*La terrasse nouakchottionne est composée d'Arca se~ili~ (1), mais aussi 

d'autres espèces : 

Le comptage sur 100 coquilles montre 

~li!'E..~~-h_is = 56 % 

jQ~j~i~oc~rdi~ = 38 çf 
70 

_Cardium e~. = 5 % 

l..Y.!np_ano-t:g..n..u _s__f..!;!..s_c_q_:~!-:1-~ 1 ·;~ 

IL ressort de ce cùmptage la prëdominancu d ·~~~a.!2:hl..i'?, qui ne forrne pas 

t.ln peuplement pu:r o-t qu:i; s.;:;. présente t..:ssociée à d 1 autres espèces doltlt les 

plus importuntes sont ].osiilia et j:ardiwn .• 

27 'fi, sont compris entre les diamètres 1 à 2,1 cm 

20% 

9% 

tl 

Il 

Il 2, 1 à 3,1 cm 

Il 3,1 à 4,2 cm 

Ainsi les incividus les plus nombreux se rot:rouvent aux petites 

tailles. Et .D.!S.~~s~ni.J.J~ a suil'i une évolution régJ_·essive. (los grandes tailles 

disparaissent au profit dos plua_pmtite.s1. 

Le biotope è 1 Ars~~~~ili~. est de type lagunaire, peu profond, salé 

(P. MICHELj 1969). Mais la fermeture d2 cette leguno au Post Nouackchottien, les 

apporte des roaux du raissellement et des inondations du Séoégal ont entra!né 

la dessalure du milieu. Cc qui défavorisa le développement de cette espèce. 

- Les Dosinia i~orar~i~ se trouvent souvent englobés dans les valves 

d'Arca 

( 1) Le nom actuel est : p,nadara sènilis (communication de M. MAIGRET, - _ _._..........,._~_,__,._, ... , 

biologiste IF AN - Di\KiiR.). 

. .. ; ... 
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0,5 et 1,2 cm). Leur fr~;q,·enc'J da11S cc~t éc .c::.-tillon c:tt.:o·:te un b.~.OÜl!J''' süülai-

re ~l cGlè:i d 1 , .rea. 

Cette espùcc se prt:scntc :~ous o.cmc V<'•l.'iabls, mais nE; fc~r:.,:..: pas des iJancs 

consid8raLles cornme cians liJ r6uion de i\Jow.kchott. 

sel. Ce qui explique d
1
ailleu:cs son f~::.blc pourcc:•tagc d:;.;ns là "i::i3rrGsse de 1 1 /',f-

toutSud. 

*Ainsi donc, l:J faune d. la tsrrass::.: mürino du ,;.iud do l 1 •. ftout es 

Sahêli est une faune; d~: type 1 .. \.:un&:ce,pd'Uvr.Q p:.•:c rapport au i\lox·J. 
·1.: lo-.:.\ 

Il convient de soulitjm'r ici qul3 111 les profils que nous avons effectués, 

les coquilles se trouvaient ënsevcl.i3s c>LiS un depot de sable, don·l; 1 1 épai.:seur 

va:de entre G à YU cm environ. (cf fi.ures 29a,3C;.~·). 

C
1 
est là uné:: des di: fe,cnco fondamentalos '::ntre los p<:.rt:.c.J nHSridion;;,_ 

le et septentrionale de .l 1 i\ ftovc cs Sai·; ~li. 

Mais commenJc, s'explique ccttl;.; ;~nomc:..li~:: ? 

Sans doute il faut voir l~ non seuleme11t unL diff.renc~ de biotope, 

mais aussi wn <::rBst.::ment plus important des dunes :r:oug<::s 11 oc;olienn:~;tJ ;, du S au NOl!ê.. 

4f! _?_.9..ls _€!.,.t_JéüSi_ta_t_;i__Çl.Q 

a ) ..l_~_ELSg_.l_s, 

L& topographie plus ou moins inclir1ée de la terrasse fait appar~itre une 

variation de facü:s dans los sols. 

* Los sols pe~ ~volucs d 1 appnrt correspondent aux parties les plus éle-

vées de lç; ti:!ITass;:;. Lls sc.: C<. ;~actàrisent pdr un . ,orizor supe.c, :~ciel composé de 

mat~ères or,;an~ques cppox ~ :cs par les 83 : : ·~s 
ruis::;ellemont les c: aux des crw_,s, 

et parfois des vents. L 1 ;,nolys2 m~can~que sur sol s~c~~ montre un sol sabla-

an,ileux cjont les élét.1ents sun·i: LOp<: :ctü> comme su:<_ t : 

sable = 68 5~ 

ar: ... le 24 ~~ 

;limons = 8 o/ 
/C 

Le sable présente une structure ~0yerme à L_ne. 

. .. / ... 
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Ce sol est également salé, et calcaire par 8ndroits. 

Voici le :.;x:-. -f:l:t type d 1 un sol évolué d 1 apport établi por la 

SOGREI~.H ( 1975) 
- Horizon superficiel sabla limont~Ux de c1L.!~lqu:::s cm d 

1 
épaisse. ,r de 

coul~ur brun gris. 
- Horizon limono argilL;ux à artj~-lw sableux de 2U à 3U cm d 

1 

c:;paisseur.: 

de couleur ,~ri::; olive. 
Cet hor~zon souvc.m·t fc::rru >ni,,é ( t8cnes et t<Jbes f'erru~i;leL.:ses brun jauni:l). 

- Horizon inf8rieujs SiJblu-limoneux, à li ,.,no-sL~Jleux d0 couleur 

olive p~le avec àss tubCG Ù:!rr'.J(jincu::;:~s brun jaune. 

* Les parties bassc3 de 1'1 terrasse corresponùent gént3ralement aux 

sols hydromorphes d 1 appurt. Ce s ,;;t des _·ols gorsÉs -'wa:.' provenant des eaux 

de ruissellem::mt. Ils sunt souvc11t sodiqu.e:m. 

Ces sols argileux, ~cidus sont tr s difficiles cl tiaV~~lle=. 

Ces différents types ~e sol suppurt8nt une mai.xe vé;étation 

b) ~l,_a_ .Y.§.:.Ltit.f!li~D. 
Le couvert végétal est adapte aux con~itions du cc milieu. C'est ainsi 

qus toutes les uspèces su:1portent 2 dégr.!:is divers 1G pr.::scnce du sel. Ce sont 

des espGcas halophiles. 
Sur les partius hautes de 1<'1 terrasse on note la pr(osence quasiper-

manen-te de Tamarix sér:égaleosis ( 1). Ceth; esp:::ce sc; prc:;;ente sous forme dr;; 

peuplements purs, associée parfois ù une espèce bruisonnante : .ç_adal;@.__f_<:trJ..IJ2.ê.a• 

Les Tamarix peuvent attcimh:-e une hauteur all<,!nt jusqu
1
â 2 M, 50 environ. 

La strate heruo.-cée se co~lpl32 de : _çre_s,.ê_;.:._c,r!J.-tï:-.c_a~, <Cp.§_s_i~ .iJ&.J}.._s;_a_ 

_Ae_r:t.P~ _J_a.v..ê.!:!AS.a qui. colunis<-'nt g:.':n.~rall:.)m<:nt les endroits ;'; faible salure. 

Pendunt lb saison des plui,s, il pousse ~ans cette partiu de le Gerrasss des 

plantes annuelles dont s~_;r:.cl:.r.u,.s __ bj.}~l_o_r_u_s. ( cram-cram) qui s 
1 

ad apt~, ge néralem;snt 

bien sur l8s dunes ou interdunes peu salés. 
Dans les end roi h> ar,;_;ileu x, ü pouss .. uar :ois .!.!:_l.S.i..;;..o5:CLr.a _ _o_tJ_l,9..!1Sli foJ-J..<i• 

...,,..,. ..... - .... --...-.---·- ---· .. --~ ... c;--- .._ ··---- --~-- --· •'<""'" --- .._ __,._.,., - ,_ .... - .... ' 

... / ... 
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f Les pa~ties basse portent genéralement des chdnupodiacées associées 

parfois à des Tamarix rabougris. Ces chénopodiacé0s tapissent la ::;ol : ce sont 

~~c,.n'emuJ~_u!ll ( 11 aargen 11 en hass<::r.ya}, l,y.9..9J.:l~L:lll!El •vat§}2_b_t..i..i. (ou 11 agaay6 11 en 

hassanya} , .?.o.l_s_o~a J?.a.:JL?}~ .. ~. 

. .. / ... 
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Lus L:,u •. s c't lr~c; seo hws du L1 r.::._)_un c.ie l 1f\ftout-es-5ahêli sont, 

de formation récents ~:::t d~t;.:;nt i3 cet uf-.' ... t du subactuel. 

Leur formation :J C··L favoris(:.!e gr~ce à deux fucteurs principalernen ,: 

- l:J structure '3Uusidcmte du b;,:ssin Sénû~:.:.üo-Hauritanien. 

- 1' 6r.Jific .. d:.ion du cordon li ttcral. 

La structure subsiderlte dt; 1 1 A ftout-es-Sahêli appartenant au bassin 

sédimt..:ntair.; Sén~~galo-Nauritanion a permis 1 1 ins<:;all3tion d 1un golfe marin au 

~Jow}œhottien. Aprc;s le rutrait de ls mt:;r [\Jouakchottienne et 1 1 édification du 

cordon des dunes littorales qui a forr.1é un barras(;), le golfe s 1est transformé 

en un vaste syst~me des lagunes et du seb~has. 

Ces unit .s sont situ,:]cs généraL::nent entre le cordon des dunes blë;n­

ches à l'Ouest et la Terrrasse murine à 1 1Est. 

A9./ LES U.~_Vl:JES 

Ces lugunes in·t6ress..ont la partie l;:1 plus méridionnle de notre secteur 

et se prêsentent sous une (orm,; allongée entre les s.; k:v:ls à l'Est, et li..: cordon 

littorul à 1 10uest. 

Elles occupent des zones déprim8es don"\; lé: moyenno descend en dcssmw 

du niveêl'' fk!rin, et appm:aissent t."~Jrnme ces Pl 'I'Eli_s f'm. ,;ant des flaques d 1 eau 

disconiin•Jus. Ces marai:3 sont remplies d 1 eau pendant 1 .. maj8ure pa:::-tie de 1 1 année. 

Le plus impressionnant de ct::s marai.;.; est Lo 11~1Eœais de Toumboss 11 , • , 

immense ,~tenduo d 1 ea.u lon0 de quelqu"'. '; 2 kilomètres environ. ( Cepcndcnt seule 

son oxtrémi"U; iiJ EiJ .. •p . .rt:i~cnt ~J notre domoinu d 1 étuJe). 

Il su carectëris..:; pur une importante côte de -2m IGN 2nviron. 

Le mar2:is do Toumboss joue cependant un rôle tout purticulier dans l'inondation 

de la régiun, car 1es eaux de c:r:ur::s du flet·ve Séneig.:ü passent par elle, avant 

de se r6pandre d<.ms le; chapelet des sel:lkhas. 

Et il co1 1visnt de souli•Jner que c 1 est lors de ces crues exceptionnel·· 

les du Sénégal que "Tour;;boss arrive i!J commu•1ic:uer avec la mer par le canal du 

chott de Buul (1). 

( 1) Joul se si tue vers le ·J62 40N et se pr6s~:mterc,it comme un exuto:'cre de vidange 

des marais et non comme un ancien embourc:1ure du Sénégal ( L. HEJRABD 1968) • 

... ; ... 
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Le marais de Tournboss est un lac dont le aali.ilnitê varie selon lus 

saisons. En l::ffet pendant la saison d 1 hiverna.;e l'eau est douce ù cause des 

apports clos pluies, mc,is en saison sèci1e, :~lle dev:3_ent SEllée sous l'action c1c 

l'infiltration des euux miJrines ot des ombruns 1 accentuée par l'évaporation 

Elle peut atteindre iL g/1. 

* ~~~-l_~~!r~!'l. fig. 310 - : lGs cnurbes cumulCr.ès sont toutes sijmoïdes. 

La f!~ac-Lion saiJleusc: des finus <..;ui représente 92 ~·~ est comprise LntrG lGs 

dic1rnètre Ll 1 200 et 0,040 r.1m. Les ssble'~ moyens et grossiers ont une proportions 

Les histogrammes d•3 fréqUt.mce sont bimodé:lUX avec das maxima prin­

cipaux au di<:,mètre 0, 12:î rnrn et les maxima secondai:cos c ;.. , 250 rnm. 

* l"lor.PJ:l.9_s.c_opi_o. (fig. 31c) - : Les grains de quartz se présr:;ntent dans leur 

ensemble sous forme de Coins Arrondis (CP.) des /-,rrondis ( Aét) : 80 % en moyen­

ne. Puis viennent les Ovo!.des, lc;s f'Jon Usl'is et lt% Ronds avec 20 %. 

L t é:!Spect de surface montre une pro po::-·:: ion importante des Picotlis 

luisants (PL), des luisantJ (L) et M3ts [oliens (M~). 

Les Picotés luisunt:ë' et les Lu.::_s"''cs re~:.nSsentent f:J2 %, los Mat~' 

~...oliens (ME) 13 ;o c·t lL:s ~::J.ts c, 1irr•iques 4 ,.,. Lc,s ~}J sont presque nuls ( '1 7ô). 

* Jnt:~JESt_<:;.tj_o_l}. : 

Le s<:;ble de c ;s marais est hornogi:mc, bien trié. 

C'est ut: ScJ:Jle fin, et i; c:..;t c·."fet ;:üus des 3/4 des échantillons 

sont compris ~ntrc 0,5L wt G,2.0 m. 

L 1 ;:,llur::: d;.;s ccur:bcs de r~-ùjucnce i:ltteste qu'il y a doux modos 

ci 1 GCCL''··ulatiun l' Gc.:u et 1::. vc:n·c. Cepvnc.:an L .h: premier est de loin le 

pJ.us :i.mpo:ctsnt. 

Ce s;"bJ..:; p;,:r ses cGr:tctôristir.]Uès a 1 apparente à celui des dunt3S 

rouges. Ct ccci esi: d 1 .cu tant plus vraisscmblablu qur3 le littoral actuel sG 

trouverait buaucoup plus à l'Ousst (P. MICHEL 1~69). 

CC:per1d,,mt, il fGut voir sz:;:-,s cloute; dans ces sables, l'influence 

dos dunes blonchcès littorales, car par saltotiu11 los grains de quartz se 

dGplscent, vors l'Est pour s 1 accunrul~r duns l~s l8guncs. 

. .. / ... 
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Les courbc3 cumuljes sont slgMoidus ~tolécs. 

~llus tendent è devenir dus li~nus plus ou moins obliques. La 

couJ_':Ju C::23 où 1 1 on notr;:; ',.me très i':J;YJ :,tontu locunc dG limons présente des 

pt~lL;r:3. Les :_:lsrn:::;nts li:ncv·o-u:~qil,::ux c~tteignont ici une..; proportion consi­

di'3rcobL; : 

46,U '/,; (E22)- 71,5 ~il {E23). 

Pour CfJ:J mtr,us ëcharrtillons L: proportion d2s argiles at dos 

limons ost le: suivante : 

E22 

E<::3 

r.rgilc 

il 

= 26 % 

::::32,9 ~~ 

-Limons fins ct •,:rossiGrs 2C,B '1~ 

n n 38,6 7;, 

Ainsi les él- ;:mts limono-c:;r.;;ileux Dugr,;cntent en profondeur. 

CependE;nt ,ju nivuuJ de E22 l.;s .. ,·r~:iles sont plus importantes, tcmdis qu 1on 

E23, los limons Jominont léc:l-~rem.:mt, co qui explique l,::, tanc:enco à 1 1 ét.::ür;;m·~r,+; 

de la courbe E:::J. Au nivemJ de chaquo élément aussi on r,oto une aus;mentation 

en p:r:o-!'cndeur. C'est c:insi que los mr;iles ont fJiJSSé du 2( :;ba 32,9 jo, se:it 6,),_ &. 

los limons du 2C, C' 7~ ,"J 38, 6 50 soient 17, 8 )~. 

Cette importé.ntw proportion des .~jl2,rn,~nts limono--urgilou;, s 1 ex­

plique p2r une '->édiment;x~:ion li..gunairs dtJs pur un i:ipport consid6rwblo d 1 élé-­

ments fins accumulés por les eaux de ruissellement ut les crues cxceptionnollcL 

du Sénéiji.Jl. 

Cornmo les L:guncs, los sobkh•:s, sont des zones déprimées dont le, 

côh: peut p<::>rfois ciesce;1dru en dos sous de zéro IGN. 

Elles s'étendent du 16 1 4U!! f\J clans lr: région do KEUR l\1ACEi\!E, 

jusqu'à la scbkh:1s de (JDl;ANCHP, située ElU r,Jord de fJoua;;chott. 

"Les sebkhss sont un phénomène dC;; bordu:r:8 11 selon J. TRICA;iT {1954 b). EllCJs 

s: forment c.iéln"' dos r gions où les priJcip:è,tc;tillns sont faibles pour permettre 

une évaporcë'tion intcnsiJ. 

A cet Eigc<rci, le sustL>ur m(,riclionul de l 1 ~1ftout sc; caractérise pc::L 

des totaux cnnuel:3 de plui<:; de 1 1 ordr.:c, de 2:}0 mm/,;n suffisamment faibles 

pour e'trù évapo:r:ûs pcmh:mt lü. s.,~iscn sèc::s. Solon J. DUBLIS (1957), l'évapo-­

ration dans les so!JkhZJs est de l'ordre de 2U cm/mois, 1 1 équivnlent de colle: 

du lac d~ Guiers uu S6négal. 

• .. 1 . .. 
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Dans ce scoctcu.r- 8 ,<üemunt, on note;; 1 1 irnportcmc;.; des vat .ts qt.ii"ontr,-Jint...:n·(; u::s 

consuquences morpholo~iquos d~ns CEs dGpressions. 

C3pL:ndsnt los Gcbkhn:-; oc: l 1 ,;.ftout se !J:t:és8ntent sous de u;( aspuct:-, 

selon lt;u:c situation : 

·- et les scokhas "intèriEurt:.:s 11 

Ce son-G dr.os zo;1es d::iprimt:es Gllongaes e·c ~JOI::Ül:sles à la côte • 

.::lles se si tur:: ,1; ou nord des la;unes cntr::; le cordon li ttura.l d l'Ouest et 

Ia terrasse marine à l'Est. 

Ces sa;..; ;has forment un 'ic·::itable chapelet de dé;pressions so:;lées 

qui sont inondées exct:>pb.o;lnel.lemc~r:t ::·ar les cruus du fleuve Sén6
7
)al pendant 

la saison~,~ luies. Ces inondations jouent un rele très important dans ces 

unités et constitue en mgme temps un c~s traits ~8 d~Ff6renciation entre 

elles Gt lc;s sebkhas située'' ëÎ 1 1 intGrisur dL·;s dunc::s rouges. 

- J;:.~. .L!LN.Jl 

Le fond de css sebkhas littorales est jénéralement creus~, mais 

présc::nte cepr:;ndant ae~3 zones r·lus bass os dans les, ,uellos les caux do ruissel­

lemf:llt et de crue viennent s 1 accumulor. Lans cortoin::s d 1 entre ellr:.ls on 

trouv;:; des laisses d
1
e2u résiduellbs qui ne disparuissent pas totalement en 

saison sèche. 

Le fond est c~ale:nent couvwrt de cristaux de sel et de yypse. 

Selon J. TRICART (19C1) l'alimentation du sel dans l'ensemble des sebkhas 

est variée. Elle peut provenir soit 

- des eaux de ruissellement qui ont lessivé des formations alées (par exemplG 

la terrasse). 

par remontée de la nappe phréatique salé~:, 

p<:œ infiltration des eaux marines à travers le cordon li ttorEü ou par 

embruns. 

Il convi2nt de soulignor cepcndc1nt que ce dernier aspect de l'a­

limentation intéress6 uniquement les sebk:,m:; littorales • 

. . . / ... 
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* La vC;:/1~-tc::t:i.on est absen"i.:c du fo:L: c:ii:..:;; r-~E,bkh.;s. En Eff.:;t, la fort,J 

te :leur en sels à:. ses sols L!mp~che le dC;vcloppcmont. des f'L .. ntes. C 1 est é:insi 

qu'3 rnêrnc~ les espèces SfJlicornus ~Xldptés au rn:.:.liü:.! :e>c.üin n 1 y ~;ont pm; développ::Sc.::o. 

En allant vb::·:_, 1 1 u;çi;tirisu:;: du côtû sou,:; 1,:. vent, Dn rencontre gér;, --· 

r~~I.;m ... nt sur ct::;;; u:;:i_t~::,: u:·:c .zo···· ·;_(,:~remt::nt rt:.:L;vt.:~: ~v·:cc uc_; 11p',:t.it:o rnonticulr:;E>
11 

ou ncbi~,•as. Cc.;ll•-s-ci sont de:~ dCcu:nulationE'; uutcu:r: d'un u'J::.:tc:JclcJ d Clomunts -.-.:;.,-;, 

opport(s i'-:C ls v,.:-,~:. Er·, : .. f.,_':, le .n.mt p.:.-:::l~vu cbns l•.:: fond des sebkh.~s d::'c:; li:·:o·:c;, 

des ::~:gilus bt cL's s. :Jles q.J 1::.1 diupos:: iJlr~our ces toufî~s do v.Sg6tatior, (~o~JW~- . 
.J:_ur1 .~}:~t_.lj. le plt! ; :;ouve nt). 

Cos ~;·~cumulat.L:rs qui sont l:i.C,i..'f: :~, LJ c.! ';fl<~tion éoliBnne peuvent .. 

etti::)indrc un..= hauteur do 40 a 7ii crn en ••myonn;;; avec des pc:nt::;n convexes faiblos. 

Cependant, ces nebkhas sont ;ll.us frôquc..: ,tes dans lt::G scbkh;::s iittorales que dans 

celles c:i.tur.':e.'3 plus '~l l'··rd:;ri2ur. S.ms doute fc;ut--i1 voir l?J u~:G influence plus 

import.:Jnte du 'I ::t, En r.:fF ;:, d.ms L:s sebkhws li<;tora.lcs, oij les cllizus marit:i.;c,-:3 

et les brises do mor stJuf,~lc:n~c pc-cndant L:; rn2jeure p;:irti·.~ de:: l' annêe les .JlGments 

fins sont pltu sensibles ô l<ic~défL-n;ion éolienm; que d<ms l;:;s dunes où les eifctc 

du vcmt sont be3ucoup plus att:Jnw:is du +'ait liu cluL--;rmnc::mont, 

Les sebkha~; littoru.J,es sont bo:r:d6Lf" par cli..-:s esp:c:cé''~' do ';petitws dun,,,:;: 

appcl6os bourr~lots. CG sont dL~ form2tions ty;•iquüm8nt Coli0nnos qui ont g6né-

ralemoilt une cote + 2 rn IG~. 

Lour disposition L~t 5ud è Sud Est. Elle. est liGe ~ l'action de la 
dC:flc:tio.' 

d1;s ::l:i.z:Ss r;·,,_,ritimes et eLa bris8s qui prélèvent dos 616monts 

::.t granulomètric finu su::: los :~ôtés oppose~ W il f".!H) ~~t clc:ms les fonds de seb:,hat. 

Les bourr.:;;lo·b sous 18 vent pr.:::scmü.mt dcc> p~•nh:s r<üdcs (do 1 'or­
dre d~ t5 à 18~). 

A L" di ffé:rcncF du fond des sebk: ;:Js, les bourrel:;ts sont coloni-­

sés par une vêgét<Jtion adopt,_;e .J'.J milieu. Coux-ci r;~:wment submergés pi3r les 

~ .. ; ... 
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eaux qui s 
1 
accumulent drms les s;c;bkhas pund<::nt la fJ<Üson Œ;s pluir::s sont 

lL'SSiVGS • Ci~ LjUi favorisE lü d6voloppè3rTk.,lt clr; CGrtainos 8SpÙC8S tl::lles que 

C.:lles Seo préstJn i:;u rrc sou::o une forme ciru..:l::;ire. 

;:- Leur fond 1'ui Lst bOiJUcoup moins profond qu;_ cE;lui 1jcs s.3L;i:lJ<JS 

littorc:::los f.-dt app;::;Ître un nmdclé de polygones dr3 clessicz::tion c
1
ui est lié i1 

une:; tr s ·,orc8 é\!apcLc;,tioll sur un fond argileux. 

sont moins saléc.;s quo celle::; qui surrt si tuées pL .. 'Cë, à 1 1 ou;_:st avuc uno prédo ... 

tian. Leur dénivellation peut uttui~drc 9w ~ 15L cm. 

rOUIJe ot la subkhu. Ccpcnc;.snt cert::üncs uc ces :cJr,c.;; dG, :cimûes en sont dé-

pDU1:VL; .. G, 

d 
1 
argiles. Sd /i:-.8 '_lrnnulorn:,trü; fait qu 1 il :.:;st s8nsib]_'-' à 1 1 action du vent. 

a) Les élérnc1d;s rJu 
--·--~ ·-- -----~~-~· ~-

Lo fond des scbi'h'"'j UE::t t<Jpiss6 d 1unu coucl1e d' arjile de limons, 

et de:; Sù le que 1
1 
on a:jpc:lllo ;;rnuulc, 111 • Celui-ci juuL: un rôle important 

contre 1
1 

<iù·ocüon, car il d:i.rninue 1 1 action n:pide de la d6f1Dtion éolicmne au 

début du la s<::ison Sc;c; ,c:;. 
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LGs courbes cu;nuldes sont siymc:~~~.. .. Cf3 ;:,tal(~s. 

Dar<., l<:;s diif.:';rcnt::. ~cikmt:!.llor1s ·i:r:-Jités, les 8lènonts limono--

subkhas 7 

Le:: matèrL.l d::.: c~;s fm,dé'i cio ,-.,.~bkhas L:Jt cmnpos:::: de se.blus fin 

- Lu -~c:blc ,.,.. ___ ~.,_, ........... .....,._.... .. 

Lt:s di fférenter.? cour(Jes curnult3u_, sc: nt tout::s sigmrJ}:des ct oie11 r~.dressées au dc;lil 

r:u 3e quartill'. 

Le fr2:ction sabl<3U3:; f:i.nc: ::;t ·~rès fine dm:im: les Cch;:mtillons. 

C' '"st ainsi qu 1 ulhl représente 9;~, 31 ·i, ,:m moyenn:·; · v . .,c des dicmi"tres; compris 

(0
1
063 à ü, 1 mm) peuvent <:rdeindro jusqt.; 1 t: 20 % L'Il iT:DyLnne. 

(CD3 C;;;) variant entre 26 % " 44 7h. 

uni-

modal et bimodal. 

C1e3t ainsi que su:r: lo fi~. 34a L;n nots qL::.::: E 3U et E 32 sont bim .• d::1~" 

L·;ndis qut..: E3i 2;;_; t unimod;::ü. Les courbes ont L;:~"-s mi.nimé; principaux au diamètre 

0, 1 25 mm et lours maRimc se concli:üro s à 0, SDO mm. 

. .. / ... 
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* tl.o_:œho9.S_o.Elf:.: Les Coins Arrondis (C;\) ot les /-,rrcondis (AR) dominont l'é­

chantillon. Ils reprêsentcnt (: 3 % au tot~ü. 

Puis viannont lss Nun :_:st3s {:\, ) los [Jvoï.des (uV) r:;t les Ronds (;-(). 

Ces dtëux derniers 6lémenh3 mrt un•.:: prDJ:1DrtJ.on de.; '1 u ·" ::.;n moyunnu. 

et dos Picotés luisants (PL). 

Ils ~opr6sunt::.;nt en moyenne 44 3t J9 % soit 83 ~. Los luisants (Ll 

C1cst du sable fin. 

vue 1 1 importance des A:r:roncJis (Ml) r"t :.'·:s Coins ,:.rrondis (CH). 

L 1 usur0 de::.; (;rains c!<.' qu13rtz pur .l 1 oau ct le vent se tradùit par 

histogrammes do fréqLL::ncc:. Le~-, n:manicmo11ts ~olions sont attostés par les 

Î'iats Eoliens (f1[) t la cr~,r:cosion pa:: lGs p i.cotés luif;ants {PL) • 

Aussi le :::iJtf.n·iel sableux des bourrelets a t---il les m~mes carac-

têristiquus que ceux du fond db3 :~ ,:Jèdl3':J .;e.t cdes. dunef:l rouges ·œnv.i:ronnantos. 

L1 :::x;:mplc le plus éloquent C::[ot c::lui d,;.:s sebklv.:s 11 int~_"§ri:ieures 11 qui sont entou-

constituent le ma-

tériol des bordures de sebkh&J 0 

Au niveDU dos s2bkhss 11littoréÜ8s 11 une partie du matériel sabloux 

proviendrait également des oum:;s l.J.la~ch·.,s. [l;pendant l'influence diJ celui-

ci reste limitée. 

Les bourrc;ll.:ts des o~;iJi" •"-S ne sont pas m.:ulernent composés de saul:JJ 

mc:d.s au:s::u des cŒ~]ilcs <Jt di~~> limons. ( fiq. 35) 

Les courbeE> cumulées du matériol (y compris lus grains de quartz) 

présentent i!les cçœactères sigmoïdes plus accc.mtués antre los limons et lGs 

sables. Copcmdant elles sont f5t,,ü(;os au ni venu des é:rgil3s et des limons. 

Par rapport aux sablüs les éléments limonO-èlrgileux sont rolativemont fai-

bles commiJ l'indiquent les pourcentages suivants : ~33 (17,5Y ~). E34 (19,75%) • 

. . . / ... 
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Mais cette proposition cugmc.:nta on profondeur. C1est ainsi qu'à 65 cm on 

conEtat<3 qu 1 c;llc est supérieure à 1U ~~. 

Parmi CElé. éléments fins les 2rl)iles :ruprésontGnt plus de 80
1
"• 

Cet impo:cc<:mt pourcc-;ntéh;)G d 1 ë:l:rgile pü:Jt s'expliquer pur une importmrti.è dé-

cant~ticn des jlGmon~~ ~rsilcux apportés par les GéJUX duns le chap~let das 

subkhas. 

Les .lun•c:"c tes présentc:nt 8 ,;alemont dus propurtions considGra-

-2--
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ot les s•J!:Jkl ns qt.J 1 ils :JUI!~;_:_mnbf.l!lt ~~ 1 1 E::~t; ils ;: ',·;llongcnt lr:; lonq du littoral 

Ces cordons sor:: ap:.L:;:-u s .: .. u T :i ff uliun. 

la Dosse plage et 

J'l' ,.., · ·· c,,.r 'l n·.-./;:cd•nt"'·' -,·--c, .;I • .,.. . .:•l··r·l·'-i;"" r··--mi'JrourPs durc•nt los roce~ ~::_;ne;, ..g.,.;oru - iU ·'- r'·V>-'~ V l •· .. - -•~ .·• •'-'"- v·.~~ .,:_;, ,o~ !..> 

SLÜDn F. OTTi"li\f.] ( 1965) 1 1 origir.;: dos cr.:as<;c::mts dr:. pl.:; cr; u;;t dL or. . 

ils provi:connent so.~t 

,:'; d 1 ::ut:r-.;:: f·:ctcLCr:· liôs ~J l pla ·-0;. 

. .. / ... 
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L~ d~v3lopp'.Gont dos microf0l~iscs est ll§ ~ l'instabilité de l'Es 

nichc;s que 1 'o:l :.;pp-:ülc micJ:ofaluises dont !i'J rJLnivcllat:Lu;~ se si tuc Qénén.ilLrrF: ;:' 

pcrpendiculeircs ~ 1~ diroction du vont ~omin3nt. 

En cf-tot, eus sédiments ,:cr:::::ll!.l_os GL::r: L pL.,.,c ;;ont repris at rnodclé.s par lo 

fin avec dos coqu:L, 

CEJs unités qui cc:tcnt de .:: .. 'i 1\Cti._~ .. :_l sun·i; constitué:=:s peu:- dt3S formes 

1- Les i ~ ;::;;::- ~ has : 

Elles sont nombreuses sur lo littorul ~ç 1 1Aitout M~ridional et so 

présentr.mt sou~; formü d 1 :ccurrn_;lc:ticn sablu.:sc .>OU'J:.:;nt é'"ctcindrc:.: 4 à 5 m. 

1
1 
accurnule:rb_on se fait à pc.rtir cl' un ojst2clc: q: :i , st une tuuffo do 

génôrulement • ..::t cu fur 5·::: ~~ mas:_;r:.; que 18 vccnt apporte CJU n1a-Gé-ricl liJ touff::: 

de végét.:.:tion est cnacovelli.ë ut le mor1ticule s 1 ~1~Jgri:uldi:t. 

. .. / ... 
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~llcs c~parsissent du~= la partie mCridionale d2 notre secteur et 

t_;orci). 

avec dGU)< cu::cnrJs {extrémités) pointues, perpendiculaires '" 1,, direction du vont 

l::lles présentent cws pcmi:;c,," :':'.! vent fë!ible~; •jénéralernent (en·i;re 2 ct _; 

3- ~-~ j~ipp_l:_ ~~~r~;- .: 

ElJ.c;s sunJc 'Jie11 dc;velopp,;:.::s sur les dun.-:a vives et se prisent::nt sm.::c: 

forma de rides pë.nlll.:.:l:.;s et perpencJicuLjir ,,s <;;ux vents dornin;:;nts des alizés rm.-· 

ri times. On les trouve ';Jené)r,.:;J..oment sl'r le: fsc:c au vc;;nt •. des dunes où les mou v,; .... 

ments du vent crfcnt de petites ondul0tions por~llèles. Celles-ci sont mGintcnua~ 
par les r~r<Üns dç quartz les plus grossiers qu:;. nu d:,;placent que par vents ·,arts. 

Ct:1 sont d 
1 

éiilc.iannos uunss vives qui ont évolué sous l 1 acti.on du cliï.>é 

SU situe générë31Gm;:n C sntrtJ 5 t;e·t &l i:1
0 

leur d~nivellction 

Ces du:ms qui su nt d 
1 
:'ise Su!>·,ctucl, ont une lar.::;eu:c de 1, 5 ;_) 3 ,,m. 

Les dunes vives et l~s dun~s semi~fix~ss présentent des sols m~ner~~>: 
bruts d'apport 8oliens. Cu sont dss sols très s2bleux (BC ~ 90 %) à struc-

turc moyenne voire tjTc•ssie:cs. Leur horizu;·, pc.:ciologi.quo est fcilile. Cep~.T1c.iant 
les dunes semi--fixûcs plus évoluées puree quo plus ancicnncs ont, i:1 cc:ctél:i.ns en-
droits un horizon un peu évolué. 

. .. / ... 
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L::~ c:;ntc';ct entr:_ê L;s du nos VJ.VdS ut les dunes somi-fixées cons ti tu::.cr,l: 

souvent des zon~s o~ l'on constate lo pr~sence des lentilles d'eau douce expl~~­

t88s ;Jar d2s 11oglats 11 • Ces o0l· ts ~ 1 u.c 1 on roi:roU'c3 qénér2;lemGnt entre les dun,,:; 

semi-fix:~c.s c:;i; la dépression de'J sebkh;::;s scmt d un:.:o prof::mdeur de 11 90 m 

(lGtitude El Goul~h) ~ 5 m eri moy~nns-~. 

Ces lrmtilles d 1 BijU r:;c.':Jiqus f;_:~bL:s ont U:1'è certaine; influence su::­

cus type:c_c; de sol cE:r on y trouve::: Jc.:s sols hydrornorphes, dans lesquL:ls appar<:.:;is­

sent dos concrétions fsrrigineusus en profonduur. 

Le tapis v;Jgétal Sc3 présrmt,:; sous une ~ ,:;rtïlu l~che 21Voc sur L.; dun:., 

v:~vco c!s~; o~;pècos h:::orbDcéGs coinmo _SJJ...9.:-t:.sb_c_.l;_u~s __ sRAc.a_-~.Ll..s.1 caractéristiquG du littCJ­

ral sfm~yüu-rn:.urit,"ni::m. C 1 Lst ur1:J 8Gpècc.: qui r•.osist_, par.· ses rhizomes à 

.§.p~9~r2J?.OJ:·:~s. _:s_ob~G.!_u_s, -~.S.:'Sl:_IL9.li:. .P.Lul'lLE?.r~~' .C.Y.P.e::Eu.s Tf!i'.r..:i~~if.l.LLS., j::.Y..:i9J?J.J.Y.l_~ .wE.t.E'l.r:~i;.Li 1 

et quolqubs toufL3 do .s.~cJ~~ .. Fl..'2.1):.i_s, dr_; Tc:,~i)f~r_:h~-~-e.n.s..,;;!.a_l~.n~E?i~.· On y rencontre 

,;gwlemant _ç_:b,sj~--~r;.c~}~ . .P .. n.e).yE,..qf:!.a. (orobanc1Jc;c8c..o) 11 :ânûm 11 en hassanya, qui est ur::. 

plante parac:lit ... dc;s LcJcirocs Ol!:; Ta.1ar:~x. 

Sur la dun•, scmi--fixcie, on r::::ncontre les ospùces suiVémtL:s : 

J:l..)Lp_€J_r:r.~_e_n);,~;.._.q,i_s.?_C?_~~~.a, tl.~:c_c_flll.!? •. s.s.n.01L'"J.:--.n_s~is, .. C~Sf!:-'..ê. . ..S..t2.'"lfll.f2L•lB..E.at~_s_, des ."l'!I!.é:i:t::':.>: 

.~o_llec;"ll.:·P.§.i.3_, mais EL.'ssi dGs _.;:,!-Œh.f:>_I.:b:>:.;__bJ}_S_0_f!L:h_.f.e.t:_~, .G~!J.f]S!S.P~a_s.~e.s..a_-lo.r:.s..i.E>., 

utc ••• 

A ces ciiirCrcntcs e-sp•~ccr; herbacées '-'t è~rbustivcs, s'ajoutent qu.:.:le;u•.;s 

/\cacia& dunt ,t-!.S.<L:Gig__~a.c:L~nSJ2.U_~ qui ~.:;st copcmdc;rJ!:- nair,. CcJmpto tenu des conditio, 18 

du milice!. L 1 cnsomblc d.:; c::.;s c;sp. :.:;o3 con-Grib-.Jent i'1 -; ixt;';r los sables dun aires 

par d:. ff:Jronts mOjcJns ( é.!..c•w;ation des racines :'Elr u;œmple) • 

Cependant, ~11~~ doivent lutter const3mment contr~ l~ déchaincmont 

ct 1 1ei1fouisser:ent clOs aux bris:3s ct ûUX alizes maritimes du NI!J. 

III. S:l~~J.qs.R . .:l_S_S.Plh~.LL.Q.G)LL.::"s. 

<~) L'Estran 

* Granulomètrie (fig. 31a, 32a) 

_ Toutes les courbes sont sigmoidcs. CependAnt cellos da la haute 

plage sent un peu. plus rcdress~cs. 

• •• f. " •• 
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0 , ZUG et 0 , 250 mrn • 

L-- swblr~ fin uc qrussiur ;J une: proportion rnoycnm:; dr: 20 , •• 

Gn const<:'t~ qu<: 1>:.-s minerai:; lo:rc_;s sont faiiJlas 

Plage) 0,2% (~autu Plas~). 

L;_-s Histogrammes de frCqucncé: 

bimodal de i:. 3{ ..:st li._, GU deou;üi:J influ~mce de 1 1 '-~i:;U ct d·:J la C:é·?Iation éolienil. .. ' 

* Morphoscopiu (fi:,;. 3 7b - 3Bb) 
_ . ..,. ............ _ ....... ~ ..... _,__....,.. _____ ~ q~ ~ • 

L' exam.:m de la fcrmu des grains de qum .. :tz montre lu prédominance;; cL:s 

Coins ~rrondis (CA), 58~ ct das Arrondis (AR) avec un3 moyenne de 2C ~· 

[:.:;pendant, lGs f~on ,'sos (NU), les Ovoïdes (OV) E:;-~ lsco i{onds (R) sont f<::libLO>. 

L' analyst~ de 1 1 impect de: sL-ri·'e:cc révl;l:~ au nivoau cJu la b<'lsse et 

moyennu plages 1 1 impcrtancE: des Luisants ( L)' puis des r icotcs Luisunts (pl) . 

Sur la Haut~ Plage, on note cspcnJL~t la prfdominance des Picot6s 

Luiswnts (PL) 59 '" cnsu~i:cc.; dc;s Lui:.:H:Ji-,ts ( L) 3[; OCJ cm moyenne. 

Ces dif-.7 ~::r.'<::rrtc;:; ~analyse-, rJ:'~3nulm:1i3-Lriquè:'s ut rnorphoscopiqucs forrt 

Elpparaîtr...; un 88ble mc:,r:i_n, ,noyLJîi fu:ctcmLnt influ..:.onc~; par lc-1 ;nc:r comme 1 1 illi~E: 

trent ~ssez bien l2s pourcentages des Luisants (L) llt des Picot6s Luisonts (P~; 

Cependant 1.; brassë.bG Ci;·:~ s:.Jrtuut plus in:;Jorcont au niveau de la 

Dassc ot moyenne plrJ~;es oi.1 l'on notu L.' pn:sencG des îltats chiniqut:cs (HC) 1G ?o 

en n:oyonnc. ,-,u :1ivoau de lcJ haute:: pla:,JL, 1 1 influence do le d(fJ.Dtion éolienne 

commence à sc faire s~ntir, ccr les s6dimcntss sableux qui sont secs sont repr~s 

ct mobilisés pé_:r le vent. Lc;s indicLs d 1 :iétéror,l~trif; sont pour la 11'1oycnns Plu_:, 

(U,36) et pour la 1-iauto Plc::gc L,4l. 

. ... / ... 
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b) Les dunes vives --·-----

Les courbes cu0•1l~as sont toutes sigmoYdos, luur médianG sE situe pour 

E39 entre C',20D et 0,25C' r.H~l, pour E40 cJt 1::41 respoctiv~;ment à 0,125 mm et 0,200mr;, 

Cepurdant, E39 qui Gs-i; la zone do contact entre fine-pü::se présente un::; 

gr"mulomètj~·L, moycm:lc avec une propcrtior~ d..:: ;s ;6 ; 1 1 Extrémitt:S Est du œ:rdon 

dun aire ( E41 ) montre une prédomin;.c;nc~: de; s db les fins i:!VU c ,CJ 'io. 

:,,u:mt 1 E4C (miliou du cor0on), on cor.:o-G.:ll~..; l 1 ;i_mpcrtancc des sa:Jles 

moyens 65 5~. 

Le ~JourcE.:ntdÇ;8 de CC3 C<:~ :_:st rcL.tiv(.jmcnt ;ible. C'est 2insi qu'il 

tillons ._:41 C:.xtrémitG Es·c u.~ L1 dc.m. vive), ct E48 a.•ec uos propo:cdc•ns respec-

[Gs min::ir:aux se co;;ct::;n··;rent entr:c; les di<:unètrus 0, 'i 25 ~:t '?063 mm. 

Les Histo:~r:ammcs de fr:i:iqu~nc~; :mmtrent deux typ3s de :~~ourbes = unimodal pour 

E39, bimocii _ _,l pour t4L éJt [41. L'allure birnodaL. est lil::e sons doute ~l l'influer;-

ce d~s min~roux lourds. 

l:;s m.::xima princip, ,ux de E39 et E40 se si·cuont c;U diarnètr..; 0, 250 mm 

cel·.Ji de.: E4·1 à 0,1.25 mm; les m:.xirn.::; secondai,:ca (E40, E4'1) ù C,ïJO mm. 

L 1 analyse morp:;<Jscopique fait apparc~îtrc: la predominancL: des L;oins 

/,rrone:i.o ( C,,) cEs \rl'Ondis (AR) représent .. ,nt '· 5 5~ en moyermc. Puis viennent 

les (:_<voidcs (0.) 1 les Ronos (R). Les f'Jon Usés (NiJ) sont très faibles (1 5~). 

L'aspect de surface su caractGrise par un nombro importent de Picotés 

luisants (PL) et des Luisent:; ( L). Il fout c"pendc1nt souliyner 1 1 impc1rtance 

progrussive des r"1z.:ts C::olier.s (fvJE) qu:è se fei t il 1 1 ext:c:érnitû de h1 dune qui 

surplombe les sebkhas. 

Il apparê,it que L:o saLle de L.J dune est d 1 une granulomètrie moyormc. 

'·· Oest un sable marin qui provient d::., l 1C:stran et qui est influF.mcé par le 

bressRgo do l2 mer. Les Picotés luisants (PL) Bt les luisants y sont pr§domi-

nEmts, les rn. rqucs do cCJrrosior; coümiquus U·l"t.> : ;imiquL..s) pr6scmt~-, r.w::.lgré 

uno proportion i:npr.;:ct. ntc cio (,c:ts Euli~;ns UiE) ,Jr.s à l' in/lucnco do ln dCfL .. -

tian é< .. li,..:nno. 

l'irnpartc::·;,ec_; d.~s 3:JblL:S fins dcru lus 6chr'.ntillons. En effGt, .'U rur wt à 

... / ... 
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prof~t des p1us fins qui cunst,:;.turmt !..:1 pre~que tLtalité des ccrdons de dunes 

semi-fixCes (fig. 40s). 

Loi'> :ninCrcJL!X lourds :~ont c::;ncentre.Js sur lë:J ;:Jlc,ge pélr la cl6riv::; Ji_\;. 

t2rsle au Tcffulicil ; :nais cette plage s'est d~pluc~c pluo ~ l'Ouoat sous l
1
ac­

cumulatiJn t.le;, 3'':bles ê.i' dunJ:.<vivr:::s. Et ccm,,K, 1 1. suulignC L. MEBRARD {196f::) 
11 
lo pleqc de :c ::Julc.:ris :xci. ;n -~ m.in(;raL'i: l1·.urcL r' '3f.:par<ü t plus dôns la mcl"phc,lù­

gie actuel]_,; t:. 
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LA DYNAMIQUE ACTUELLE -------- ... ~----------------

Les diff6rcntes unités géomorphologiques qui ont 6t6 identifiées ne sont 

pas fig~os. Ellus évaluent sous l'action dos facteurs de la morphogenèse qui ont 

étC analys6s dans la première partie. 

La dynamique actuelle se trvduit su? ces unitfs par un certain nombro 

de phénomènes tels que les reman:i..<Jr:lents, l:;s ravihem8nts, lus accumulations. 

I LES D U N E S 11 DGOLIENNES n ·-----·· ......................................... ~ ..... ...,.. . .-..-... ...................... ___ ....... .....__ ..... 

Les for;;,i:t :.on:] de dun:.ls rouges 6uoluent sous 1 1 action des ;~lé ments du 

climat : los pr&cipitations ot la d~flation 6olionnu. Leur dynamique se traduit 

par dos re~nn~umonts 6oli~ns quo l'on peut observer sur la plupart dos dunes rou~ 

ges do l'Aftout en rmrt.iwli..r à 51MSYYAT, à TMiiiGER dans .i.o Nord, par des ra.Yi-

Dements sur les petits cordons du secteur NW do KEUR ~~CENE. 

- SEMSYYAT (1GE 43N) ent une dune rougo du ~uclque cinq cents mètres de 

long avr~c des cJ,:,niv:::.l1ati::ms elu 30 ;il environ ct dos peiJtus r:üdes avoisinant 22E. 

-~a.m..:!:.fà:rJi!. par contre son cf)t,~ orü:r!tal ust romis en nlouvlw·,cm~ Cette recrise éoliun-

no est nettumentvisibJ.o sur ;_,;s photogra;Jhics a:jri.onnus do 1 1 I.G.r~. au 1/SO.DGO 
( 1 9 54) • 

Le front d 1 avAcn~e de la dune envahit la d~prossion Sud Ouest, ainsi quu 

les touffes dn végt:t,,hon de .T.::;;.~él,.r_~.:Y~eg_alcl!.f3_is 1 .E.up_.h.._oF.J?..is.E._a_l._~a .. !!Li..f..t3_r~ sous 

l'action désalizàs du NW. Mnlhoureusemcnt, il nous a été impossiblu d 1 6valuor la 

vitesse du d6placo~~nt du front de la dunu p~r manque de mesures, car nos repères 

de Mars 1976 ont disparu en AoQt de la m~mc unn0e. 

Cependant, c~tto reprise 6olien0~ ~ 3emsyyat qui apparaît en 11 t§chos 

roux vif" est d
1
nuti1nt plus inquiètante pour lus popul~tions locales que leurs 

points d
1
oau (oglats) risquer1t d'~~ro compl~msnt ensevelis si des actions de reboi-

sm;H:mt ne SC!nt 'Jr::s entreprises. 

Le remunil-iîil<:nt éoliun se trc1du.:.t sous forme de crêtes dunaires et des 

psoudo-barkhanos pcrpendicul0ires aux vents dominants. 

. .. / ... 



}i 

' . 
• 1 

.. ,. 

r 
'· 



- 110 ... 

Cependant, on·q:)eut se demander qu'elle e été l'origine de _...aptora 
d'équilibre. 

L'érosion eQthropique en est certe3 une des causes. En effet, ce qu'on 

note c 1 ost que la plupart de ces dunes ont 6t~ habitées, à l'époque 

Nouakchotticnne par des popuL:tions qui y ont conaœmé des huitres et des arches 

comme l'attestent fort bien les kjokkenmoddinger•, avec souvent des débris de 

pctèria comme c'est le cas à TANIIGER et ?:! TIG'VENZ. 

L'homme en s'installant sur eus dunes, a détruit la végétation qui 

maintenait l'équilibre, du miliou, et par sui te da cette action les alizés sont 

venus remanier lus .sables dun aires. 

- Los petits cordons sableux du secteur NW de HEUR-MACENE bien que 

fixés par une vég6t<:;tion sont 1 ~objet d 1 une érosion linéaire. En effet, l'action 

des naux do pluie qui tombent dans cette règion se traduit par des ravi~ements. 

Les eaux de ruissellaent exploitent lGs partios les plus basses dea flancs ou 

ensellaments dunaires ainsi que les points du fe.iblosse de la végétation où elles 

se concentrent• Elles dévalent des flanl!s et créent des sortes da 11 balaf~es11 qui 

s'approfondissent chaque année sous l'action des pluies qui tombent sous formes 

~'averses dans cette région. Ces ravins peuvent atteindre une profondeur de 70 cm. 

comme nous avons pu le constater en AoOt 1976 avec r-1~ i'lamadou M. SALL. 

- L'action des eaux conjugûée a celle de la déflation éolienne entraim 

des quantiLés de sables et de débris végétaux qui s 1 2ccumulent dans les gouds 

dunaires. Cette accumulation qui se fait fJU détriment du sommet surbaisse eelui-.~.i. 

et en m~m•3 temps colm2te la dépression. Le relief s 1 émousse, s•aplatit, et les 

pentes de la dune deviennent faibles. C'est ainsi quo nous avons pu mesurer dos 

pentes de 9 % en moyenne ce qui nous a conduit à penser que les petits cordons 

du secteur de KEUR-r~CENE sont ravinés. 

II LP.. TERRASSE NOUKCHOTTIENN~ - LES LAGUNES ET LES SEBKHAS 

A - LATERRASSE MARI~. 

La surface de la Terrasse est sillonnée de petits ruisseaux qui déva­

lent des dunes et qui se jettent duns les Sèbkhas et lagunalteOn y rencontl!e qup•,, 

ques accidents mineurs comme des amas dunaires fixés, arasés par les eaux de 

pluie:~. 

Dans les par\os les plus basses, des petites mares s'échelonnent le 

long de la piste Lacombe pendant l'hivernage~ Ces mares qui se tarissent dès la 

fin de la saison sèahe laissenà apparattre un modelé de polygones de dissication .. 

... ; ... 
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La terrasse qui s'étendait bea~coup à l'Duoet qu'à l'Actuel a été érodé~. 

par les eaux do pluie et occupée par les sebkhas~ D1 ai11Gurs on trouve des lambe0~x 

de terrasse dans les zones d~prim6es (Sebkhas). 

Pendont 1 1 hivernRgo, par l'action des pr6~ipitations et des crues ou 

SénGg9l, les berges dos lagunes sont érod~GS~ Mois cotte érosion est plus nette su~ 

la borge Est quL! sur celle d 1 0uost. En effGt, l~s alizée maritimes du Nord Ouest 

influent sur la vitesse dos vagues qui attaquent la borgu Est avec parfois uno 

grande agi ta tian. Il on rl.isul te un récul du hi borge sous lo ttunt et parconséqu«rr,._ 

1 1 égrandissement des lagunes. 

Le mat6riGl arrGché à cos berges ainsi que les 6léments min€ra~ (limous-argiles) 

vont colmai:arlo fond du ces lagunes. 

Il fc;ut également souligner que ces lagunes subissent un rembalyago 

sableux du côté au vent (côté Ouest). En offot, los sablos des dunes blanches qui 

se dGplncent sous l'sction du vont envahissent petit ~ petit les lagunes. 

Le résultat de cos diff~rentes accumulations c'est le colmatege progress~:· 

des lagunus. 

Les sebkhas dans leur ensemble ~voluent sous l'action de lo décantation des mGdi­

ments on suspension (limous. argiles) cf. chapitrolii, B, 22 partie, et soue .cè1 1 -

de lu déflation éolienne qui ('jxplique d'ai.llours .l'~i:ü:ln qui existe entre lG 

côté au vont et le côté sous le vent dos sebkhas littorales tout au moins. 

Cn effut, dans ces sebkhas, les aliz6s mari t:in6s .:-Jt les bris os de mer 

do direction N~ -SE arrachent du côt6 au ve~(Ouest) ainsi quo dans le fond du 

sos d(pressions dos quant~és d'éléments fins (sables, argiles, limous) qu'ils 

déposent sur los bordures opposées. Cette importantu action du vent a lieu pendent 

la saison sèche au mom~t aD la plupart de ces sebkhas sont taries, ut oD lo 

"meulch" sec, ost meuble et parcona~quent facilement mobilisable~ 

Les r~J.ér.;ents ainsi omport8s p::œ lu vent, au fur et à mesure que la r::orr~· 

tence du cului-ci dimd!nue• .commenco~ à se déposer. Mais lo d4po1: '; se fait 

graduellomont solon Jo gramulomètric dos différents rHéments. Ainsi, les sablas 

grossiers tombent avant les éléments argile-limoneux. 

~ .. / ... 
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La dynamique de cos sebkhas se traduit ainsi par le creusement de lour 
fond Gt par 1' êLi\Wt..imn · dos bourrelets. 

~es bourrelets évoluant Llas.i sous 1 1 ~lcti,-:n des ewux de ruissellomont. 

En effet, cellas-ci exploitent los points faibles des touffes de végétation, 

eréent des ravinements qui dlvaluent des bourreloto vers le bas de le sebkha. Lo 

profondeur de cos ravins Bst faible générslemEmt (20 ;;:, 40- cm)~ 

Dans les s:1bkhAs intérit::ures, L;s lunettes sont lossivées par les eoux 

do ruissell""ent, sussi lesûléments les olus fino sont ils emportés et décant8s 

dans la sebkha. Cette importante accumulation des éléments minéraux (limONs-•r,giles) 
peut expliquer quu ce gunr e de sebkha ne soit pas assez net, comme le souligne 

J. TRICAAT (1961) • "los scbkhos sont d'auto~ plus nettes que leur alimentation 

en sel est meilleure et qua .la décé.mtation argileuae n'y est pas trop intense". 

LES DUNES VIVES ·----...._-------.. .......... ~ ...... ~ 
Les quantit~s db sebluG 

, sur ln pl~gG sont mobilisés par lo 
ve~,et accumulés en dunes. Las groins de quartz se déplacent alors par reptatio­
ou saltation. 

Ces dunes qui évoluent vers 1 1 ost surplor,1bent lr;s d6pressions de lsgun es 

et dos sebkhas por des d~niv~llations de 5 è 8 m. En curt~ins endroits, lo fron~ 
d

1

avancDe de la dunu envahit les dunes semi fixéus, les l;;gunes ainsi quo certaine< 
sebkhas littorales~ 

Cependant, cette inveèion sorni t plus rnride Së:lns l'action de la vé~]êi:<~-
tian et l'humidité de l'alizé du N.W. En effot, l'•lizé maritime p~ son humidit• 

constante pendantlG période chaude de l'année (saison sèche) imbibe le sable et 

empêche ainsi dur ont quelques hour es de la matinOe ( génùralom ent jusqu'à 10 h.) la 
repri3e éolienne. 

Les touffes de v6gGtotion, quant è elles, constituent un élément fixat&r 
de tlable • Ce ca±"Jctère apparaît clairument avec les nebkhas. 

Les ll~ t1khF:nos évoluent .rnpidemGnt sous le vent. Salon le ~ieutonant BAYARD ( 194 7) leur déplacement 11 so fdt par une sorte do roulement de la dune C'1' 
olle-m@me, ln pentu coulantu ost on ~quilibre constant à 45a environ, le rebo~d 
supérier OVémce sous l'action du vent jusqu'à ce qu'il y ait .rupture d

1
équiliL_:·c 

ent.rainant un glissement su~erficiel de toute la surfaca coulante qui su rét~blit 
ainsi en pente normale". 

. .. / ... 
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CONCL_US I_ON 

L 1 1\f.tout os Sc héli tlj6ridiona1 cornn,e l' erœmblo du bDssin sédimuntairu 

aélégolO-~kJUritiJnien 2 connu de ncnbrousos ph;1s•:s ~;log.!guas dont los trocc:s 

sC:J ratrouv(:mt ;J.wv la morphologiu EJctuollu de li:• rCqion 1 auni biun sur lt.Js dund:J 

roug8s, la t~rr2ssu ~~rinG du NouGkchottien, que sur los dunes littorales, l;.s 

lFigun~s at l~s sebkh2s qui a 1 ~cholonnunt du Sud da cu secteur jusqu'au Nord ci~ 

Nounlcci-:ott. 

L8s dun..;s "0gol iLnnos 11 ;q::_:_.us sn ;.>l~·cu lors· de l: pheae e1ride dL. 1 1 Dw:li,_;n 

ont 6té rnodifi3us clans leurs grc,ndtcs 1ign<;s sous l' uffuto dus alées climi1ti'lu·-~J 

t;Jt dds mouvar1unts uusttJtiqucs. LuE moù:i.ficat ÜJn,:; su tr;:.cJuisunt d<Jns cu sectuur pcr 

uno oriunt2;tion oblitérée, voirw rnCmc -:mr.;:.·chijuu p'lr rrlpport à ln diruction géné­

rale de 1 1 E .R. G. du Tr:Jrz:l (NE - SU). 

A cat effet, il nous . .;;st :,p 1•flru trois dir.~ctions : 

- HNE -55~~ :>:ms los on virons du fŒ UR i'i,iCENE, rarpelent l' Drientation dL.:: 

dunes rouges du systèmw du TR~RZA. 

Nord-Sud, 1~ lcng du lu Piste Lacombro (BSOUT, TARGUEGUIT ) 

Enfin Nltl - SE quo 1 1 on rutrouve J:::ns le s•:;cteur du SH'lSYYf1T 

Les gouda, doprussions intwrF\un-:::i.ros, souvent étroits et peu profonds, 

épousent la forme des cordons dunaires Jnt 6t{ inondés à 1 1 6poque du Nouakchotti1:n, 

ce qui y s favor1s8 une fauno mor~n8. 

Toutofois, dans 1 1 ùn d 1 cntr1~ eux (Somsyynt), nous y avons rencontré un'--' 

faune d 1 uau douce~ caructérisl't3 pcc:r dos . .IJ.m.!J!.ç_s_c-_:_t des .BJ..gmghala,;r_i_~ qui sont lLD 

plus importE,ntos. Cos d•::ux espèces nous ont fz-,i t prmser à ln poti"b phase humide 

du Tchadian (- 11.000- BOillans B.P.) et à uno séquence du Nouakchottien (V.-4uDO 

ans D. P); èepunà a nt n,JCUnG ck C8S doux hypothifses ne peut ~tro confirmée sans 

datntion. 

La torrnsse marine, form6e ~ partir du m~tGriel sableux des dunus ruu~es 

sous l' ;,ction do la mer Nouakchott:~onno a r)té foss~\.- • Une import.:mtc f;:wnL-

do mollusques ut do gast6ropodes s'y Jst développée. Cependant l'influence rul~!~;v" 

des eëJUX douces dc:ms ce sucteur (crues de Sti·n6gc:,l, u~:ux de pluie t!..K.) a entre:<_,--,: 

la pauvreté, ~cire mtmu l~ disparition de certaines asp~ces marines~ Co qui uxul~­

quo du ~oins en portia, la foiblosso du fal4n du Nauokchottion d~ns cotte rCg:on 

méridionalL do l'Aftout es sah6li, falun qui do surcro!t est enseveli sans dus 

dép8ts de sable. . .. / ... 
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L;:;s dunes littcrclBs blc,nch,,s, (difi{:"s à partir dos fwcteurs de 

Ia mo.rphoiogie littŒ <:le ot plus partie ulièrement do la dorivc..; littor :·lo aur­
transformé lo golfe Nouakchottisn en lagunes dont 1 1 évolution se traduit par 

les sebkhas . 

Les facteurs dynamiques liés au clim:t, la déf1c:tion éolienne et les 

eaux de ruissellemnt nccentuent leurs influences n;Sfastos do nos jours sur ces 

unités a écologie de plus un plus fr2gile. 

C 1 o~t :insi que les dunes ~ouges sont en proie à doc reprises éoliunnes 

dans les parties soptentrion<le ot moyenne du secteur, at ~ dLs ravinements dans 

lo Sud. Tout:3fois, CL;S reprises éoliennes sont c'r:centub8S par l'FlPflll'ljG _qui, pnr SdS 

besoins et p=r ceux de c~s ~nim~ux contribue ~ 1~ dœatriction de son environne­

nmnt; environnerm:mt Jo nt il c;st• "de ~~lus en f.;].us conscient de lu frE:gili trS depuis 

la sécnerasse qui u rovogG lo Sohcl du=nnt los annCes 1972; ctest pourquoi il ~on­

tinue de suivre les prat~uGs sécul~ires da lutte contre los aléas climatiques 

(dGplacements, lu~ts contre l 1 avnnc6e dos dunes par 18 plantotion d 1 Euphorbia 

bolsamifera, ébrnnc;rc-Jge r:;tc). 

Cependant les Services dua EAUX et FORETS, ont un r81e trts important 

à jou;er dans le:. vulgc:rtis.-::t.ion scier:ti·fir;uu ::Ja cas: pr:Jtiqu&s. 

Les lagunos dt les sebkhas littor2les sont inondees par les crues du 

fleuve Sén6gal qui y d~cantent lours 2~ports de limons ut d 1 ~rgiles, tondis quo 

les sebkhas .intCr.iourm: sont influ,;nc8es seulemcrt p;1r les ei'luX de pluie. 

Cependant lus bourrelets des uns et los lun~ttus dos autres évoluent 
sous l'action du vent. 

Les dunes littorales, sensiblccJ aux :üizés inê··ritimes et i'lUX brises de 

mer avc:mcement vers 1 1 Est, onv,Jhissent l8s dunes blc,nchos serni-fixées, remblayant 

certaines sebkhas et lagunes. 

Au tot~l, ces unitCs sant instables, mais cette instabilit~ doit nous 

amener ~ une prise de cunscienc0• plus grande contre toute exploitation ir~ation­

ncalle de cet env2.ronnemcnt et en 111ême temps nous guider dan~ les propositions 
d'aménagement. 

L'Aftout es Saheli M0ridional offre des potentialités certaines molgr~ 

des handicaps liés à 1a sali"\it8 des sols et de l<J J<Jppe élquifère qui peuvent 

freiner plus longtemps son df:veloppement. ~blgré ces problèmes dont la solution 

est une des conditions fondamontnlas de tout anGnagomont hydra-agricole, la côto 

de l'A ft out peut C1ffrir un att:r:ai t touristique importé~nt. 

. .. / ... 
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Il sc pose avec ncuit6 dons co sectaur, car le nappa snl6e très import~.n~~, 

est è faible profondeur~ L~ soule o~u pot~blL qui se retrouve sous forme de luntil-

les sous la 8ordon littoi~l ~t los rlunos rougus est GXploit6e !Jer oglats, dont cGr-

tains sont è sec pend2nt 1~ saison s~cho. Et c 1 est pour sumontar ce rnonque d'o~u 

que les populations locales descendent vers ~fleuve du Sén6qol avec leurs troupL~ux 

en cette scison. 

Dans lo c~dre do ln miso on ~leur do l'Aftout os Soh6li et du b8ssin du 

flouve Sr:!nég::ü, lr; SCG~it:;\i! (1975) nous prupuso L3s conceptions d' oménagomants 

suivf!nts 

Irrig~tion dos torrnsses à ~n=tir d'un r6oaau è surfnce libre ou on cn8rg~ 

alimenté par les rGs~rvoire. ~insi constitu~s ou p3r un cannl relié ou fleuve du 

Sénùgnl, 

Les e<:ux Joucccc i1; 'crodui tes cbnc 1 '/\ftout proviondr,-,d.unt dL;s crues du fl<: u-

ve Sénégal, dont lGs d6bordmnents :;er,,itmt Cür>trôlés. 

Cepondc:nt, un tel pro,jct poser;:; un cort:=:in nombre de difficult(3s liées i::: 

la salinisotion do 1 1 eou de retenue ct ~ une remontée ~vontucllc de 1 1 enu salCe, 

qu'il faut résoudre par do gros moyens tech:Jiquus et financiers. 

LA VOCATID~ DES DUNES CJNT:NENTALES ....... -...-.-c......-...----.··-·;..-.--- .-. ....... -...-.........__-.~---:-.....-......... 

Elles ont une vocotion pastorale qui peut ~tro mnintenue dans les candi-

tians actuelles, car les ~opulations nomades, utilisent d 1 une manière rntionnelle 

les maigres p8turages et les points d'cau dont elles disposant.= à cet effet, ellss 

se d6plecent aux rythmes dos SF2isons := pcmd:::nt la saison sèche, elles descendent 

vers le fleuve (Keur Macène), et re~ontent en 6té sur :es dunes rouges. 

3 - LL ll.l::SENÇLJWE~NT . ...-.,~...... ~ .. 

La région est enclavée, c~r elle ne dispose pas de routes viables en toutz; 

saison, mois plut8t des pistes qui sont prGticables difficil~ment en hivernage ~ 

cause de la boue : pistes Keur Macène Rosso (70 Km) Kour f.lacàne-Noukchott par L. 

Piste Lccom~u (200 km env~ron), enfin (NDI~GO) KEUR MACENE (70 Km environ) 

Copendnnt, Keur Mccène, n~guè~e, centre important ccrcvaniur du S W du 

TRARZA, (march6 de sel, port fluvial etc ••• ) est deoenu une ~r€fecture dont lo rel0 

est enns cesse grandissant, malgr§ sa position excentrique par r~pport au reste ciG 

l'Arrondissement. 

. .. / ... 
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- .-l!_~~itgtioll. ci..U..J?e);. = elL, se prdic;uo d:ms los sebkhas, mois aussi dans lus 

logunos dur~ .t la s§~§on sèche. C1eet un bon sel de cuisine qui est le plus souvGnt 

consommé loc.::J.ement. Toutefois cort::::nes sebkhas cél(:bres situees plus au r,J. dJ no-tru 

secteur (ex. NTERERT) produisent du sel gemmu. 

- Lc;Lf~ = Les cfJtes m2uritanionnue ut en pr:rt:i.culicr coll.o de 1 1 {\ftout sont 

poisonneusos; c 1 uGt pourquoi, il importo do stimuler co±tc activité encore tr~s 

m~rginnlo 1 pr~tiqu6e seulement par quelques habit~nts de KEUR MACENE. 

- ~1E_.XPl-_C}..~:2..'J..__ckE:Lrn.i.<l,[;r,<JU_?<_lc?.,t:JE.'Ls.• Dr;s C:tud&s doivent ~tro ontroprises pour 

6voluor les quantitGs impor~~ntss do roinLr~ux Lourds dont L. HEBR~RD (196G) citnnt 

un Rapport du Buru~u Minier, chiffr~it ~ quelque 55.000 m3 en I95B. 

La cr.lte do l' flftout l3S .S2hCli fiéridionol offre un clim:::t fr:;is pLlnd é~nt 

toute la saison sèche, dus plcig8s ensoleillées, un cordon littoral de dunes CclD-

tantes. Cette somme de donn6es pourr~it 8tr~ exploit~e d~ns le cadre da l'~mOnQ-

goment global de co secte~r. 

Ainsi, 1 1 instellotion d 1 un co:npement de chosso à MBoll {8 Km environ 

l'lrJ de Keur ~1acène) financG P<lr 1UR ,;FRIQ~JE est un bel exemple. Toutefois l'influ-

once de celui ci dans lo région ne dcit pas ~tre n{gligé, quand on soit que de 
,&.. 

nombreux projets de protection de la founo et de flore on Mauritanie sont soit en 

cours, ou réolis6s (exemple de 1 1!le do TDffBA, 8~ r~gion, Nouodhibou). 
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